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SOIR 

LA MAISON NATALE 

D'ISMET INONU 
Les toasts échangés par le Caudillo et le comte Ciano 

la conviction, dit le généralissime Franco, i 
le régime basé sur la vérité et la justice u11issant 

nos deux peuples da11s le désir commun de rédenip-

1..ia conférence ànglo-nippone 
Tokio commence aujourd'hui --0---

SON ERECTION EN MUSEE 
NATIONAL J' . • :l I 

-<>-
Izmir, 14 - Les travaux pour la trans-

1 q U (\ 
formation en musée de la maison où na-
quit le Chef national, Ismet Inônü, so 

1 

poursuivent activement. La bâtisse a été 
soutenue par des ~tais pour pouvoir être 
réparée sans que 90n état original, subisse 
demodifications. 1 

Aussitôt les ~arations achevées on 
commencera l'aménagement du musée. 1 

LA TOMBE DE LA MERE 
D'ATATURK 

tion des oppri1nés doit être bienfaisant 
pour la paix de l'Europe 

• a 
..,_ 

... En attendant les manifestations 
anti-britanniques se multiplient 

~.____ 

Tokio, 1. - La conférence anglo-nip- vec les Anglais et invitent ces derniers 
pone s'ouvre aujourd'hui, à 9 h. 2 heu­
re locale, à la résidence officielle du 
ministre des affaires étrangères. 

LES MANIFESTATIONS D'HIER 

à restituer les concessions. 
Dans le Honan, un ultimatum aurait 

été remis par les membres de la.dite li­
gue invitant les résidents anglais à s'en 
aller dans 24 heures. La plupart de ces 

. ~ Saint Sébastien, 14 - Le comte Ciano est 
, lzm~~· 14 A.A. - La tombe de la m~re 

1 
revenu hier à Saint Sébastien à 20 h /m­

d,Atoti.irk. à Sogukkuyu, a pns l'aspect m~iatement après il a participé au· ban­
d un fort beau monument. Elle occupe te 1 quet offert par Je AénMalissime F 

« Nos morts en Espagne, a dit forateur 1 
témoigneront éternellement de la solidari~ 
té des deu:x peuples et diront combien la 
gMndeur et la puissance de l'Espagne 
sont voulues par le peuple italien. Les 
idéaux qui ont uni l'Espagne, f Ita/J·e et 
/'Allemagne dans la lutte et à r heure de 
la victoire sont la promesse et la garantie 
de l'ordre dans la paiJC avec la justice. > 

LA REPONSE OU PEUPLE 

ESPAGNOL 

Tokio, 14 - A la veille du début de res' "idents sont d · · · . . es m.iss1onnarres. 
la conference anglo-mppone, de vio - On apprend de Chan h · d 
1 t 

·r · . b . . g ai que eux 

centre d'un t ~ . . M • S . ranco au ,. vas c parc crC'C par la Mun1c1- usee tunt Elme. Tous les membres du 
Recevant à la villa Ayeta les journalis­

tes italiens qui accompagnent le comte 
Ciano, le ministre de !'Intérieur, M. Ser­
rano Suner. a déclaré : 

en es mam estations anti- ntanmquesl boJ?lbes ont fait explosion au consulat 
ont eu _lieu aujourd'hui. Une foule é- britannique de cette ville. Les dégâts 
valuée a 15 mille personnes a tenté t · · _,,. ts t ·1 • d 

P~-lt~ C't surmontée par une masse de gra- gouvernement y assistaient, ainsi ue les 
ni~ d.e 10 tonne; portant cette seule ins- hautes personnalités et les membr~ de la 
cnption : « lc1 repoS'e la mère du Chef mission italienne. « - Lors de ma visite en l talie, quand 

1e reçus du Duœ et du peuple italien les 
démonstrations débordantes dont je con­

Aujourd'hui, le comte Ciano accompli- serverai toujours le souvenir, ceux qui ~' ir­
gné par les ministres des Affaires élrangè- rilenl de l'amitié italo-espagno/e ont pré­

, . 1 son msiguuian e i n y a pas eu e 
d e~v~hir l'ambassade britannique. Cel- victimes. Les auteurs de l'attentat sont 
le-ci eta1t défendue par 500 agents qui d , · 

Eternel Atatürk, Bayan Zubeyde. > • A /"issue du banquet des toasts très cor-
diaux ont été échangés. Le généralissime 
a. exalté l'amitié des deux peuples et 8 

. , emeures mconnus. 
avaient forme un triple cordon autour' . . . . 
de l'immeuble. Trois délégations J&ponaises ont pré-

LE MARECHAL FEVZI ÇAKMAK 

A ANKARA 
~ 

Ankare, 14 - Le maréchal Fevzi Çak· 
~k est rentré aujourd"hui de son voy1ige 
d'mspection des divers centres de l'Ana · 
tolie. 

* . Aydin, 14 A.A. - Le chef de l'état-ma-
JOr gén~I: maréchal Fevzt Çakmak, a­
~rb avoir tnspect.é les garnisons, repartit, 

, 1 0 heures, en compag:lie du général Ize. 
tm ç r 1 a UJ er par train spécial pour Anka 
ra. 

Il a Hf salué à la gare par les gouver-
neurs d'A d. d f . Y m et e Mugla, Je:; hauts -
Onctionna1res civils et il" t . les m \...__ rn 1 aires, 

emUJ-es des cC>nseils d'administration du 
!>~~ et des Masons du Peuple, les con­
;:' ~ municipaux d une foule des plus 
l~ r~. Une: compagnie d'infanterie 

r~1t les honneurs. 

a1outé : L'ACITATION EN CHINE 
senté ce matin une protestation a 
l'ambassade anglaise à Tokio contre la 

• Quand les hordes communistes, tra- res et de la Guerre, les Aénéraux Jordana tendu '!~e_ ces manifesta!.i.,ons étaient tou­
versant I' Europe, guidée des agents inter- et d'Avila, a visité le musée du butin d tes art1f1cre/les, provoquées par Jeo diri­
nationaux ont fait irruption en Espagne Auerre pris aux roulJes. Dans faprès·midi ~ants italiens d'accord avec moi et que le 
sous /e reAard complaisant de tant de peu~ il a assisté à une course de taureaux en peuple espagnol n'approuvait pas cett~ a-

Londres, 15. - L'agitation anti-bri - politique britannique en Extrême-0-
tannique dans la partie de la Chine oc- rient. 

p/es, le peuple italien et le peuple alle- présenœ également du Caudillo. mitié L'accueil qui m'a été réservé à mon 
eu pée _par les Jal".' nais . s'intensifie. + 

La ligue anti-bntann1que a publié un Tsingtau, 15. - Un attentat à la dy­
manifeste invitant les Chinois à sus J namite contre le consulat britannique a 
pendre toute relation commerciale a _I été perpétré ce matin. Pas de victimes. 

mand nous ont donné f aide de leur Séné- retour en Espagne par la population de 
reuse 1·eunesse. Les ~-L.··lateurs n'ont pas La journée d'aujourd'hui, la cinquièm B roel d T "" d B ~ a one, e arra6 >Jne, e urgos, po.r· 

manqué qu . prof "t t d 1·· té d 1 du sé1our du comte Ciano en Espagne, a , i, i an e apre e a été té .sée 
1 

• • tout a mon passage, a été /8 réponse élo-
lutttJ qu'ils ont tant favorisée, ont mi~ car~c 11 • par e~ conversations dr- quente du peµJe espagnol à ces calomnie~ 
sur la viclor'ro de nn' ennemi"s espérant p}omat1ques faisant suite à la conversa- U 11 é . d'. f . ~ · d d' . ne nouve e r panse vient etre our· 

que la fin de la duerre surviendrait à la tion e mercre 1 dernJer entre le Caudillo · l. 1· · d 1 · ·t d · e et 1 t c· nie l:I occasron e a vrs1 e u comte Cra.-
L'EXODJ: DES ALLEMANDS 

DU HAUT ADIGE suite de la fatiAue et de fépuisement des e com e iano. no : A Barcelone, à Tarraa<>ne, à Vitoria, 
deux parties et en se réservant la Mche fa- Le soir, un banquet a été offert à I'am- partout, le peuple a acclamé le représen-cil~ d'apparaître comme des hommes hon- bassade d'Italie par le comte Ciano en tant de l'Italie avec un enthousiasme in- L'accord personnel entre le Duce 
nêre' • .xerçant leur tutèle sur /'Espagne /'honneur du Caudillo. descriptible. Ce but, dans tout; r acception et le Führer 
e.tsani'fuë. Demain matin (aujourd'hui) il partir du terme, est un véritable plébiscite d e Berltn, 14 - L~s derruer& 1n~ -entJ011~ de 

c A notre fermeté a répondu votre loi pour Bilbao d'où après un bref séjour, j sympathie. La valeur en est accrue par le Paris, qtJi contiennent une bonne dose 
sûre. L"Espagne n'oubliera jamais la no- se rendra à Madrid et à Tolède où il sera fait que le voyage s'est déroulé en grande d msonwté et de mauvruse foi et tendent 
b/6 promPs~e du Duce : celle c!~tre avec ce soir. partie dans les territoires nouvellement Ji- à troub1er /'atmo:>phdre de cordialité de~ 
elle JU~u'à la victoire. ~"l'és. rapports ltalo-allemands sont accueillies 

« Vous avez généreusement et noble- ici avec indittérence. 

LA GUERRE 

DE LA PROPAGANDE 
~-

Belin 15 - A propô8 de la « Réponse ~ 
à M. Stephen KinAhall parue dans le 
Voelkischer Beobachter sous la signature 

ment écrit avec le sang italien vœ senti- Si la guerre e' clata1· t, On rappelle qu'en vertu d"un accord 
LES MINISTRES DE L'ECONOMIE m ·nls fraternels sur une page de notr personnel en~ Jo Duœ et Je Führer, 

ET T>ES TRAVAUX PUBLICS histoire. C'est pour cela qu'aujourd'hui, d1· t le ge' ne' ra11· ss1' me Franco... flt/111<' s'eot <•llllagée à favoriser l'exode 

u Dr Goebbels, Je Daily Telegraph cons­
tate que c"est là une preuve de ce que 
1t r Allemagne commence à sentir les ellet~ 
de la propallande britannique •· Les i<>ur­
naux allemands de ce matin opposent cet 
aveu aux dénégations de M. Kinghall qui 
s'efforce de démontrer qu'il n"est qu"un 
homme privé et qu'il n'a aucune attache 

fficielle . 
~~---···~~~~~~ LE NOUVEL AMBASSADEUR 

D'ANGLETERRE A PARIS 
A ZONG ULOAK dan. ma pensk e6paAnole, et dans mon vers I' Allemajne des populations de Jan.-

coeur de $>1dat, le léAionnaires italien --· aue allemande du Haut·Ad1ae. Cet e.xo-
-0--

. Zongulùak, 14 A.A. - Le ministre de 
1 Economte, M. Çakir est arrivé ce matin 
et a 6tf reç~ avec le cérémonial d'usage 

A_près avo>.< fatt les visite. d'usage au 
V ah, au part~ au président de la M · · 

al'tl · un1c1-
P . l • 11 se rendit à la direction des af-
~a1res éc':"'?miques. Un banquet a été of­
ert à m1d1, en aon honneur au Le . str ' parc. 

mtni e _de l'Eoonomie et celui des 
~ravau_x publtcs, qui retournera le soir 
d Ereglt. passeront la nuit à Zonguldak et 
lt m1n19tre dt-s T . revaux publics partira 
demain pour lnebo!u. 

M. Çakir P~rtira demain pour Karabük 
où, apr~s avoié examiné les hauts four­
neaux ttt cours de construction. il re-ntre­

qui luttèrlnt avec nous et qui trouvèrent 

L
, E ae qui s·operait de iaçon deaordonnée et 

sur les terres d'Espagne fétemel repos de. . spagne ne pourrai• t pas sous une torme abusive, du fait de Finiliu Londres, 15 - Un communiqu~ du Fo-
héros ~eront toujours présents. t111e privée, a été ré,Jée et orjani~ de fa- eign Office annonce que le :roi a approu-

]e suis ~ûr que le réaime basé sur /a vd- çon systématique- v~ la nomination du poste d'ambassadeur 
rité et la ju~tice unissant tous nos deux demeurer neutre De toute taçon il s'agit d'utJ nombre à Paris en remplacement de sir Phipps qui 
peuples dans le désir commun de rédemp- absolument dérisotre a unmigrants qui prend sa retraite, de sir Randolph, minis-
tion des opprimés doit être bienfaisan qu1tcent Je pays, comparativement aux tre à Belgr_a_d_e_. __ 
pour la paix de rEurope. • L" bo . . . mB•Sd• de citoyens ailemands qui BU Tell· L'INAUCURATIÔN DE LA LICNE 

Répondant au général FrtJnCo, le comt . is nn~, 15_ - D•art0 de Noticzas pu- r.t lointaines d' !"Empire. demain de !"armistice, ont été lo~cés d'a- AERIENNE ROME-SOFIA 
Ciano eY.alta la profondeur de Ja solidari- bhe une tntC'IVIC'W du ~~n&ahssune ~~a.n- Le généralissime Franco dit que bandonner leo terrztorres du ReJcJ1, soit 
ré existant entre les peuples espagnol e co. Il d1t ne pas croire à la poss1b11tté l'Espag d, . l 1.700.000 Allemands qui ont ere expulsés Sofia, 14. - La nouvelle ligne aérien­
italien et fit éAalement I'éloge de r Allema- d'une guerre car elle compromettrait Je . ~e ne es~e pas ~ guerre, d Alsace détacllés aurque/• .., sont aiou- ne Rome-Sofia, via Brindisi-Valona, ap-
11ne qui, dit-il, avec « des dessein~ analo- système des communications anglaises mais quelle est prete, car Sl un con- d Alsace auxquels se sont aiouttis ulté- pelée à marquer un nouveau lien, dans 
gues aux n6tres et avec une loi égalel surtout dans la M&literantt et provoque- ilit armé devait éclaJer elle ne pour- rieuroment 700.000 Allemands de Sil&ie. e domaine des communications égale-
s'est ran~ée à vos c6té~. > ,. . . LE SEJOUR DES 'fOURISl·L·~ rait 1 insurrection dans les r~1ons voisines rait pas rester neutre. ""' ent, entre la Bulgarie et l'Italie, a été A BOLZANO · · · rd'h · I' 'rod 

Le délégué de l"Enit en notre ville a re- nau~ree aUJOU Ul. A ae rome 
UN SUPREME APPEL DE M. ROO - "LA JOURNEE DE ,L'ART ALLEMAND LES CONVERSATIONS çu ce matin la dépêche suivante de.,, di-, de Bo1ouritché, pavoisé aux couleurs i-

Zonguld k + SEVELT AU SENAT LE MINIS-T·R-E ALFIERI DE MOSCOU rection centrale à Rome : taliennes et bulgares, se trouvaient des 
~ • 14 • Le mimstrc des Tru · PAS vaux publtcs. général Fuad Cebe..oy, quo Pour le vote de l'amendement à la A MUNICH DE NOUVEL ENTRETIEN • L'interdiction d'accès et de sé1our1 délégués du roi Boris, le ministre d'lta-

est amvé hier a examiné la situation des 1AVEC M. MOLOTOV\ dans la province de Bolzano ne concemel lie le marquis Talamo le ministre de 

ra 11 Ankara. 

ports de ç_al'alagzi et de Zonguldak. li 
8 

loi de « Neutrality-Act » Munich, 14 - Le ministre de la Cu'tu- M pas les touristes de nationalité allemande l'Inté . ' , . . 
v1sLté ensuite les mines de la zone d'Uzul- Washington, 14 (A.A.) - Dans son re populaire italien, Alfieri, invité par son oscou, 14 (A.A.) - Les ambassa - qui peuvent y séiourner sans aucune limz- neur et le chef de 1 aviation bul-
;'.;~' ·et de Kozlu. le central électrique 

18 
mesaage, rédigé en style vigoureux, M. oll~ue allemand à assister aux fêtes de deurs d'Angleterre et de France ainsi te de temp>. Pour œ qui es< des touriste• gares, le ministre de Grèce et les atp<­

neu~;ue d.e coke et des logements de,; mi- Roosevelt demanda au Congrès de dé- 'art allemand, est arrivé ici Il a ~~ reçu que M. Strang ne se rendirent pas au- d'autres nationalités, leur passage à tra- chés militaires de Grèce et de Yougos-

d

' • pu11 .., rendit, ce metin à bord "d la d la . sr le Dr Goebbels. Des discours em- jourd'hui au Kremlin. Il est possible vers la province est Tibre, mais ils ne pour- lavie. 
un remorq • C' er • pour cause e · pauc et dans preints de la plus a;rande cordialité ont ét~ ro t ' ·1 1 d B h 

nl
.ct'ens d· •au<ur .. ro <ompagnie des tech- l'intérêt de la sécurite' et de la neu- qu'ils voient M. Molotov demain. n pas s Y arre er Pus e 4 eures. • Lorsque l'anivée de l'avion fut si -

• au1te à Eregr ù .
1 

, d " échana:és entre MM. Alfieri et Goebbels. lé la situation du t>0rt_ 1' 0 1 etu ta tralité américaine • de voter la loi a- Le ministre italien s'est rendu ensuite à la LA CELEBRATION DU 4 AOUT EN LE REMANIEMENT DU CABINET gna e, le drapeau italien a été his..é à 
Le ministre rtntrera Je soir à z ul mendant la loi de neutralité avant l'a- ·na du lieutenant général du Führer, M. a R E C E BRITANNIQUE la plus haute hampe de l'aérodrome. 
Or! pr~cise que les étud- ontg d_ak. d Rudolf Hess, où un déi"amer intime a été A 15 h 25 I' ·1 t . -. e•, repmes JO. urnement e cette session. Athènes, 14 (A.A.) _ L' « Agence Londres, 14 (A.A.) - On annonce of- eures apparei es apparu, 

par le gffi~ral Ah Fuad Cd>eso t d. . offert en son honneur. 1 . li précéd, tro" . militair bul -..t.- 1· et étr Y e es Ce message constitue une approba - Le soir une réception a été donnée par d'Athènes > communique : ic1e ement que le Roi a approuvé la e par lS avions es -
"'~'"1a 1stcs turcs b angers qui l'eC'com- t · · pagnent, ont pour ut de compléter 

1 
tion totale d'une déclaration de M. e Führer, au Palais Royal, en l'honneur Les dépêches affluent de tous les nomination de Leslie Burgin au poste gares et a fait un a terr1ssa.ge impec-

étudcs deme•Jrtts ;nachevées l'année cle~ Hull intitulée : « paix et sécurité • qui es artistes allemands. Le ministre Alfieri coins de la Grèce au sous-secrétariat de de ministre des fournitures de guerre cable. 
nière au sui,t des ports modernes à créer estime « la situation présente dange - 'ambassadeur d'Italie à Berlin Atto~ico la presse et du tourisme confirmant l'é- et celle du colonel J. Llewellin aux Farmi les passagers se trouvaient le 
en mer Noire. Le choix définitif entr• ~:. reuse • et qui demande l'abandon de etü~;:~~~/'~;;:;;1:~/e::;:~nt~v~ lan avec lequel le peuple s'apprête à fonctions de secrétaire parlementai.rie 1 gé~éral Pellegrini, de l'aéronautique i-
regli et Çata!Rgzi n'a pas eu lieu enoo·e. l'embargo sur les armes à destination hô fêt- l'•nn1"versa'~e du 4 Août. Partout auprès de ce ministre. tahenne et le comte Sua.rdo, du sous-
Le spkialiste anglais. pri'tcipal adjoint de ses tes et avec le<t représentants de l'a ~· - ~ • l'Alb . T 
M. Gibbs aviat soumis , l'année denièrc, des belligérants. allemand. sont constitués des comités populaires Le premier ministre a quitté Londres secre.~iat po~r 1 ":°le. ous deux 
un rapport qui ~tait plutôt en faveur du pour mieux fêter le troisième anniver- cet après-midi pour le~ Chequers où il ont_ ete apJ?"ses eur si~ature d~s _le 
choix d'Eregli . Les" crédits d'exportation» anglais 'APPLICATION DE LA CONSCRIP- saire du changement historique. Les passera le week-end. reg1~tre sl"'.c1al, au ~ala1s royal, puis ils 

_ _ . ~ _ _ --<>- TION EN ANGLETERRE ul . dr t ~ . ont echange des visites de courtoisie a-
LE TR LE Londres, 15 - Aujourd'hui aura lieu le manifestations pop rures pren on , - · ·~ . . T~~~-~tLi~:l;:'~RCE CAS DE LA POLOGNE_ ~a"t de. ~4.000 .recrues formant le pre- dans toute la Grèce une ampleur sans L EXPEDITION ANTARCTIQUE DE vec .le .~1stre de la guerre :t le_ chef 

_Londres, 1~ (A.A.) - Le proiet de mier contingent des jeunes Anglais appe- précédent. L'AMIRAL BYRD de. 1 av1a~on bulgares. Une reception a 
Ankara, 

14 
(~rivet) _ Le trai- !01 sur les crédits d'exportation fut vo- lés sous les drapeaux. _Le départ des au- N .•. . New-York, 14. _ L'amiral Byrd qui éte donnee en leur honneur par le mar-

t~ d té en seconde lecture aux Communes tres contingents. aura heu durant les «· U E RAFLE DE POLICE A DANTZIC a reçu du Congr' édi. d 350 quis Talamo et ce soir un banquet sera 

r
. e commerce turco-nl!e=-and expire à a h L' . ée d D 4 es un cr t e m ao(lt. Des pourparl rs a•1ront lieu en et la résolution augmentant le plafond a~~cs.le::."'::a:~:. s;:,":, rqe~< b'.eus' aédn~ig,_ 1 ~A~.) - .La polie" a l mille dollars pour financer sa prochaine offert par le ministre de la guerre. 

vue de son renouvell d éd"t d' ta . . . 8 u par une proc e hier soll" a une ser1e de per - xpéd" . . D · 1' · part" · ement. La date à la- es cr l s expo1 tion garantis par ctttame so1"1lmté et par la présence de mi- . . . . . . 1e it1on antarctique annonce qu'il emam avion re ira pour Rome, 
queue ces négociation• seront entam~es le gouvernement, en le porta.nt de dix ,nistr_ es ou, de personnalités officiell.es. 01 qUJSltions mas_ 51ve: par~ Io. popula_tio_n partira en octobre. Il emporte 6 char avec huit journalistes bulgares à son 
~t-ra fix~ prochaint·mtnt. dantzikoise Vl .. 0 D t k millions à 60 millions, fut approuvée ,~time qu en comptant ,Jes réservistes, pr • '. en ron • an z1 ois blindés. Son expédition com te 160 bord. 

I 
-o--- d" . d un million de soldats seront mob11is~s. ont été arretes et on a trouvé chez-eux h . . _ . p , VOLS D'ESSAIS SUR LA LICNE 

.Es NOUVEAUX JUGES AU HATAY sans 1scuss1on. l ·- d t . ommes il dispose a'un crmseur spe--o--- Au cours de la discussion M. Hudson CONDANNATIONS CONTRE DES kes armes~ des explosifs .. Ces Dantzi- cialement conçu en vue de cette campa- ITALIE-AMERIQUE DU SUD 

Ankara. "1 (Du Vak1t) - Le ministre de déclara que ce projet ne s'applique pas IRLANDAIS A BIRMINCHAM 1 .01,s teappdartl1~ent ~ l'ancien parti so- gne et qui jouit d'une autonomie de 5 Rome, 14. - Deux appareils des li-
la Just1c• A 1 rocLJ · à · · B"rm" h 14 Le t "b cia ls e a Ville Libre gne d l'Atl t" "ta!' d v,m•nt ' ' "·! un nouveau mou- aux crédits consentis en livres et que 1 mg am, · - n unal a. . __ ___:, _ milles, !'Ours de Oakland. Au départ, 2 s e an ique 

1 
iennes, es a-

l 
1 

R;p".:"'bi' ks 1uges et les procurœrs l'emprunt à la Pologne notamment exi- ononcé aujourd'hui de lourdes peine.s
1
• L'OBSESSION OF LA GU FR RF brises glaces de la marine de l'Etat ac- vions terrestres tri-moteurs, ont exécu-

1
' t a ique- Il comprend également ·co tre d s Irl da" · lpé d' Lon té . · 1 . es nommat uns du personnel ud" . . gerait le vote ùe nouvelles mesures lé- n e an is mcu s avoir. dres, 15 - L'annonce fait< par . compagneront le navire. ces 1ours-c1 avec un p em succès un 
ùu Hat P ic,aire ·tra essé 1 1 · 1 losif U Joh s· ! str vol d'~00 ; Rome V1"lla C' L' ay. gislatives. nsgr a 01 sur es exp s. n n imon que e gouvem,men~ dtvra On sait que la mISs1on de l'ami ~~ - isneros. un 

1 

·portier et un menuisier ont été con - émettre ~ . nouvcl emprunt, outre celui Byrd consiste à annexer au nom des E- de ces appareils a réalisé à cette occa-
DES TROUPES ANGLAISES UN ECHEC ELECTORAL DES CON - i'damnés chacun à 20 ans de travaux ~:.35~11.~~nsddeélivres. pour faire fate tas-Unis tout le continent antarctique. sion sur ce parcours de 3.500 km. une 

EN EG YPTE SE . Les t , . n si u r armement, provoqua vitesse moyenne de 360 km à l'h 
--o-- RVATEURS EN ANCLETERRE forces. au res accuses subll"ont des 'en bourse une chute de tous 1 tit d'E- · eure . 

. Londres, 1s _ On apprend que tr . b Londres, 14. - Au cours des élec • peines moins lourdes. Une vieille fem -l tat. es res ITALIE ET JAPON LA FRANCE RECONNAIT 
'"illo d ois a- · 1 E T Ici 14 (A A) 0 · ' LA SLOVAQUIE 
l••ti.;s e la gArn1sor. britannique en Pa- bons partielles en Cornouailles, le can- me de 77 ans a été condamnée à 3 ans n cas de g~erre. on prévoit la nécessitf . 

0 
,
0

• . · · - n a inaugure au-
P•rtiront pour l'Er;ypte. · 

1 

didat du gouvernement a été battu. de prison. 1 de cr~er 300 mille l~ts et la transformation iourd hm le comité commercial italo- Pl"1'sbourg, 
1

5 - Le consul de France a 

J 

de pres.q.ue 200 maisons do fous ,.,, hôpi- japonru.. communiqu~ que son gouvernement rt -
taUll mili~. con'na!t de facto la Slovaquie. 
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LA PRESSE TURllUE DE CE MATIN LA Vl.E LOC LE 
naître les raisons de ce retard et a de-

Presse étrangère 
~_,._Co 

~ntre la France et l'Angleterre 
a t1tour d' Alexandrette 

AMBASSADES, LEGATIONS. ET 

LA VIE CHERE 
CONSULA TS mandé un rapport à cet égard à la di· 

sommes les enfants d'une révolution i- rection générale des ports. 
M. Ali Naci Karacan poursuit ,dans déaliste. Consulat royal de Roumanie Le casino de Sishane 

I'clkdam•, sa remarquable étude •ur C'est pourquoi nous n'avons rien de· Nous venons d'apprendre avec le Le plan du nouveau casino municipal 

v':n;u~•:. d~~~;~~ g:~~~~~entales de mandé à l' Anglete!Te. Si le Hatay eut plus vif plaisir, que M. Nicolas Luka· qui sera créé à ~i~ane sur l'emplace- Au sujet du csancak>, M. Vir,inio ditettanée, mais avec des répercussion' 
fait retour plutôt à la mère-patrie, nous ciewicz, consul général de la Rouma- d l' · d ard Gayda a publié dans Je • Giornale sur son système- Avant et après la con· 

la cherté de la vie dans notre pays ré- S ment e ancien corps e g e sera 
n'eussions rien demandé non plus à nie en notre ville a été élevé par . M. d . Mil Le d 1 di t' d.Italie • du II crt. un Ion' article cession par la Grande Bretagne de !'in · 

side dans les prix de revient élevés. c J rr d · · t resse par e man, e a rec ion qui reflète l'opinion des milieux ita- d..__dance à l'Irak, qui demeure obJ;gé la France. Nous n'avons pas subordon- aro au rang e mmis re. d 1 t' · 1 M · · lit' '""'" 
Malgré toutes les protections assurées D' 1 • 1 · d lt t e a reconstruc Ion a a urucipa e. liens sur cette question et revêt un in· toutefois de marcher aux côtés des inté 

né la garantie réciproque en Médite!Ta· ip omate rac.e, P em e .eu . ure e ' LA MARINE NATIONALE térêt particulier à la suite de la dé· rets britanniques, la r.<..non de' l'Euphrst< 
depuis des années à l'industrie natio • • d d f M N J Lukaciewtc est -b· nee et ans les Balkans, avec la Fran· e messe, · ICO as z . marche diplomacique annoncée hier qui appartient 8'U mandat français sur li 
nale par des taxes douanières élevées, ce à la réalisation de l'accord sur le assurément l'un des membres les plus Les sous-marins de la classe « A'Y'. » 1 par /'A. A. Nous "" donnons les ex . Syrit, a été soulevée par des mouvement> 
il n'a pas été possible de ramener le prix Hatay. Mais alors que subsistait un con. sympathiques du corps consulaire d'ls· D'ordre du commandement mantt · traits suivants à titre documentaire : s6paratistes aux dépens de l'intégrité ter· 
de nos produits à un niveau normal. flit si important pour nous il était im- tanbul, où, depuis deux ans, il dirige a· me le second « A • inscrit à la proue 

1 

La tradition de la présence et des in ritariale syrienne. Et en 1937, lorsque ct!l: 
Or, tant que le prix de revient n'a pas possible de conclure un accord avec la vec un réel succès le consulat général du sous-marin « Atilay • a été suppri· fluences de la F.-ance dans le Proche-0 . tames sources de pétrole y ont été décoU 
été réduit à un niveau normal, les du royaume de Roumaru·e. mé. On sait que cette erreur d'ortho-, rien est ancienne·. E. t préci.sément en. re'. • 'vertes, de violents troubles ont éclaté i 

France. Si M. Tardieu n'avait pas perdu d - tr d ad De1'r Es Zor où les populati'ons ont de · · d to .. .. certains son e Cc•« a 1tion, qui se tr wt par · • 
fruits que nous escompt10ns e us de vue ce point, il aurait jugé la ques- Le nouveau mm1stre a su acquenr, graphe était volontaire et, à des intérêts concrets, un silencieux con • mandé ouvertement leur annexion à rI· 
les efforts déployés dans notre pays tion sous un autre angle. dès les premiers moments, la sympathie. égards, touchante. C'est le Chef lm . flit s'est ouvert entre les deux démoora . rak. 
dans le domaine économique n'ont pu Quant aux doutes qu'il exprime, nous unanime des autorités, de la presse etl mortel Atatürk qui avait tracé de sa ties impériales, d'autant plus que la Gran· On sait aussi que la propagande et r•-
être obtenus. Or, quel était le but de 1 . t ta! t d. 1 . de la haute société de notre vi1le, sana! main, les noms des quatre unités de la de Bretagne, dans le tracé de son nouveau gitation anti-hançaises des chefs de 111· 

es Jugeons o emen ep aces et nous 1 1 A 0 . d rta ·1 système militaire et politique en Méditer· b L'" . . affl t d l'i k ~ la rationalisation dans tous les domai· • 1 . d' .1 parler de la colonie roumaine qui pro· c asse « y >. r, par ma ve nce, 1 us u=oumes qw uen e ra ,. 
ne voyons guere sur que s In 1ces 1 s 1 • O ranée a tenté d'étendre dans ie Proche . Syrie, pour des raisons de pâturaa:es, on' 

nes, tant agricole qu'industriel ? Ne se basent. M. Tardieu n'a pas suffisam- fesse envers lui et sa très distinguée et, avait ecrit Aatilay. n avait cru bien Orient sa domination et son influence. toujours été intenses et que pour les cal· 
plus être tributaire de l'étranger, nous ment compris la nouvelle Turquie. voi· charmante épouse Mme Lukaciewicz faire en respectant cet orthographe. Il n'y a pas de doute qu'au moment de mer, la France a d<l prodiguer l'usage d<' 
suffire à nous-mêmes et réaliser des é- re l'ancienne Turquie Ottomane. A l'en les sentiments les plus affectueuse .i L'armement du nouveau sous-marin l'irruption des Grecs en Asie Mineure , armes et de l'ari:ent. 
conomies nationales à notre profit avec cro;re. les Turcs qui ont présidé pen· ment dévoués. Ajoutons que l'éminent! est achevé et il pou!Ta commencer en poussée par la Grande Bretagne qui y vo- Le cas d'Alexandrette est éclairé par ce! 
le bénéfice que l'étranger obtient en di'plomate ne nous qUJ'tte pas .· 1·1 con·I août ses premiers essais de plongée. yait l'avant-garde de sa plus large péné-dant plusieurs siècles aux destinées de 

1 

tration, la France s'était secrètement ran· précédents et est façonné par la même o• 
nous vendant des produits. La diffé· la Syrie regretteraient qu'elle leur ait tinuera à diriger avec la même compé- Le Yildiray en construction égale . gée du côté des Turcs. Mais très vite !'An rientation britannique. Il n'y a plus dt 
rence constituait précisément la marge échappé et souhaiteraient nécessaire . tence les services du consulat général. ment sur les chantiers de T"'lkizak, en glet.erre, changeant d'orientation, s'est mi· doute aujourd'hui que les revendication• 
de cherté, qui était versée par le pu- VILAYET Corne d'Or, sera lancé solennellement se à rechercher la collaboration de cette turques sur le •sanca!D ont été favor: 

ment de la reprendre. Oui, les Turca • T . , 11 . .....,,. éd sées par la Grande Bretagne. Elles n'su· 
blic. Il est certain que, dans ce domai- ont e'te' les mai"tres de la syn·e. Mai·s 1

1 
d ' . ---·I Je 30 août. On annonce qu'à Ja suite des memc urqu1e, qu c e av.ait ., .. c em • 

ne, nous avons remporté beaucoup de 1 S . ''ta't Pas espionnage... heureux résultats de cette première ten- ment destinée au pamage et à miner, mo- ~:ienpatr ~=·a:~v=::;~ da~k!~~t,a~ep~~~; 
a yrie n e 1 pas pour nous une co- Un confrère avait annoncé, avec man- yennant une succession d'1nitiatives,les • 

succès heureux sur le te!Tain agricole 1 · , 't ·t rti d 1 • tative de construction de sous-marins positions f•ançaises dans le Levant. de conduire à plusieurs reprises à des pt' 
et l

'ndustri'el. · ome : ce ai une pa e e a mere· chette sur s1·x colonnes, qu'un ressor . ' ·00 d · F 1· " • en Turquie même on en entreprendra n es e tension avec la rance, si o 
patrie. Au sein de l'Empire ottoman,' tissant étranger, un italien, avait été On peut dire que cette action silencieu- n'avait pas compté sur l'appui de l'Angl< 

Mais, ainsi que l'a dit le ministre du le mu ulma rabe comm 1 1 1 d'autres. Dès l'achèvement des deux U· se mais insistante de la Grande Bretagne terre, discret certes et hab1'lement masqut 
s ? ~ . e e '.'1usu. · aITêté"à Ye~ilkoy, pour espionnage. ' 

commerce, dans son derniers discours man albA.nais etait chez.Jm. Mais apres L' < Ak am • ramène les faits à leurs nités en cours de construction on po· a été .e~tamée au lendemain .même de Ja On n'ignore pas du reste la robuste as 
on ne s'est pas borné dans la voie choi· 1 t' t t' 1 • 1 ~ ~ra sur les chantiers de Ta~kizak la répartltion des mandats onen~aux. Elle sistance prêtée à Genève par les déléglléS 

q_ue e sen imen na iona se fût. eveil· J·ustes. proport1'ons ·. 1·1 ne s'agit pas tend à isoler et à éd · · 'à 1 d' --' sie, qui est celle du protectionnisme, 1 b 1 lm S quille de deux autres sous-marins. Leur r uirc, iusqu a 15• britanniques à ceux de la Turqwe dur"'" 
e c ez e~ musu ans, la yr1e ne d'esp1'onnage, ma1's si'mplement de !'11- parition les centres d'influence française l ,_ . ti' 'et d k• à demeurer dans un cadre de mesures construction sera entamée solennelle . ' es n,.ocia ons au sui u «Sanca 

pourrait co~stituer a~jourd'hui pour ~a sage par un particulier d'un type d'ap· pour les absorber en une vaste zone uni· L'intransigeance turque contre la Franc:< 
préparatoires, pour la formation de Tu.rqu1e q.u une col.ome. Et la Turquie pareils de radio interdit. Les faits sont ment lors de la célébration de la pro- taire d'intérêt.s et d'orientation qui soit a menti' de ton suivant l'assistance bri' 
l'industrie nationale ; des mesures con- R bl t 1 • chaine fête de la République. le contrôle britannique. tannique jusqu'en i·uillet 193s, lorsque t~ 

epu icame es VIO emment opposee. vieux d'ailleurs de huit mois et le tribu· 
traires ont été prises, ce qui nous a é- au principe des colonies. Le jour où el· Les sous-marins en conslruction e n li est évident que déjà lorsqu'il s'était F rance a brusquement abandonné la eau· 
Joignés du but essentiel visé. Finale • le entreprendrait d'avoir des colonies, na! qui avait été saisi, à l'époque, de Angleterre agi de définir les frontières des mandats se arabe et s'est soumise aux revendics 
ment, il a été constaté qu'en dépit de elle se trahirait elle-même. L'arabe in· l'incident n'avait pas cru devoir con • Le < Son-Posta • annonce que la orientaux, la Grande Bretai:ne s'était pré- lions turques. 
la politique économique que nous sui . clure à l'a!Testation de la personne qui construction des quatre sous-marins occupée en effet d'isoler économiquement ll est évident qu'à la suite des accord• 

. . d tellectuel intelligent et mÎir d'aujour • a été trouvée en possession de cet ap· é et politiquement la Syrie en l'entourant militaires anglo-Oircs, Alexandrellte de 
vons depuis des annees le pnx e re- d'hui ne saurait être le prisonnier du command s par la Turquie en Angleter. par des systèmes politiques soustraits à viendra une base navale à la dispositi011 
vient de beaueoup des articles que nous Turc ; il ne saurait courber la tête à pareil. re progresse rapidement. Une déléga . l'influence française et dominés par con- de la Grande Bretagne et qui réduira p•' 
vendons à l'étranger n'était pas en rap· notre souveraineté. Et ce serait un fac· LA MUNICIP~LITE tion composée de techniciens et des fu- tre par l'influence britannique. Séperée le Nord également l'influence frWlçaise e<' 

port avec le marché international qui La vi"ande à 20 pi'asfres 1. turs eq' uipages de ces navires partira ainsi du système &:éo,politique dont elle Syrie. Mais le plan n'est pas achevé. on 
teur de faiblesse pour nous que de vou- · · · s · é à · , "! 11 d'U 

est réglé d'après Je niveau des prix pra- On écrit d'Erzincan : prochainement pour la Grande-Breta . eta1t une pertie naturelle, la yne, d j voit se rcvc er actue ement le projet -
loir le soumettre par la force : cela désorganisée par la politique malheureuse ne fédération des Etats arabes dans la 

tiqués par nos concWTents. troublerait notre unité. Donc, au point « La viande de mouton est à 25 pias- gne en vue d'assister à leurs essais de de la puissance mand..taire, la Fl"Qnce , quelle devrait entrer également, en tout 
En même temps nous avons consta· de vue de principes et de l'idéal comme tres, le kg., celle de boeuf à 20 piastres. plongée. préoccupée seulement d'apprêter sa ~ . ou en partie, la Syrie et sur laquelle d<' 

té un phénomène analogue sur le mar- . d La Municipalite' recherche le moyen de MARINE MARCHANDE fense militaire et de favoriser les intlri · vrait s'exercer le contrôle souverain del•' au pomt e vue de notre proprP inté-
ché intérieur. Et malgré tous nos ef . 'd · 1 . d 1 . gues utiles à son annexion, s'est trouvée Grande Bretai:ne. Ainsi, la demi~e in 

rêt nous sommes contre les colonies. re uire e pnx e a vie •· Le « Kades » 1 déf d J' · dép ' fl f b <' forts nous n'avons pu ramener les prix p t •tr . 1, ma en ue contre action Joyce au uence rançaise dans le Levant som r 
Nou" ne ressentons envers les Ara · eu ·C e ces prix - note « Ak · Le vapeur « Kad~ • du type de l'• E· tour d'elle par les pays voisins, inspirés rait aussi définitivement. 

à un niveau normal ni sur un marché ~•m emblent ·1 ~rr t· t · 1 • -• bes, du fait de notre souveraineté pas· .,.,. - s ·I s "-'- ec ivemen e- trü<k >, 2.500 tonnes est en achèvement sous e controle britannique. Du Nord, à travers la Turquie; de r&,. 
ni sur l'autre. C'est pourquoi dans le sée, que sympathie, amitié et frater levés à Erzincan. Mais quand la viande aux chantiers de Rostock en Allema • Les révoltes du Djebel-Oruse en 1924· à travers l'Irak; du Sud directement ou 1 

tableau de notre situation qu'il a ex- nité. est à 20 piastres, en rédu:re encore lei gne. Le capitaine Hüsam~din Ni•anci 25, ouvememeht favorisées par des ai:ents travers les Druses, la Grande BrctagP' 
cellemment tracé à l'Assemblée notre · • t t · 1 .., ' britanniques et qui ont co<lté à la Fu nce n'<> donc pas cessé, depuis plus de quin1' 

LES TOT LIT 
pnx ces propremen ruin~r e pro- fils du Dr. général Rifat a été désigné 

ministre du Cnmmerce a constaté que A Al RES ET LE d t Ce "! f t t . • des sacrifices nullement né11;li11eables en a ns, de mener, plus ou moins ouverte 
~ uc eur. qu 1 au • au con raire, pour en prendre le commandement. U- sang et en efforts combatifs, apparaissent, ment, une offensive contre les influcn 

nous sommes en retard comparative · HAT A y c'est accroître le niveau d'existence de ne commission de 10 membres, prési • pour qui les analyse avec clairvoyance , françaises dans Je Proche-Orient. 
ment à nos rivaux et que nous n'avons la population, _augmen

0 

ter ses. bénéfi ·. dée par M. N~anri est parti pour l'Al- corn. me des pages éloquente de cette ri· Cette offensive se ravive aui·ourd'hui i 
recettes dans la mesure Plusieurs confrères commentent ce d f Il J té D t t 1 pas accru nos ces, e açon a ce qu c e pmsse payer lemagne en vue de prendre 11'vra1'son va i . uran cet e ongue c. ampagne, on la faveur de la politique de l'encercle 

matin lit note ita/;enne à la France é d è 
voulue. Avant tout, notre effort de· la viande non pas à 20 mais à 30 ptrs .. 

1 

du vapeur. Le « Kad""" • sera en notre a captur es caravanes .enti res, prove · ment, jugée nécessaire en France et el1 
nu -~uje t de la cession du Hatay. M. ....., nant de la Palesbne, qui transporta1ent su1·vant les nouvelles on'entati'ons f1' xéef 

vra tendre à réduire le prix de revient; M. Zeker1·ya Serte/ ""r1't a' ce propos Le nouveau « sa lon » des voyageurs rt d 1 t d' • t D 1 d 
~ po ans e couran aou . ans a ,e. s arm. es, des munitions et de l'argent à par la politique britannique pour sa do 

nous devons produire à bon marché. dans Je c Tan • : On a activé les travaux de construc · • l d bel! ·1 construction de ce batiment on a te· intention es re es. mination en Méditeranéc. C'esrt la lu' 
C'est-là la condition première pour lut· Le Hatay ne ressemble à aucun des tion et d'achèvement du nouveau ' d' • . • sa- nu compte des inconvénients qui a . Les troubles qui ont éclaté dans la ré . te typique de deux empires. La Gran 
ter contre la vie chère. territoires sur lesquels les pays totali- Ion • des voyageurs a Galata, qui au . vaient été constatés à bord de J' « E- gion du haut-Euphrate sont aussi des pa· Bretagne y est la plus forte. Et elle n• 

Toutes nos organisations économi · taires formulent des revendications. r~t dû ê:,re ouvert. au public déjà l'an-: trüsk et l'on y a apporté les aména- ges éloquentes qui rév~ent l'extension de rencontre que des soumissions de la FrsO 
ques, nos banques, voire nos lois ont Nous n'aspirons pas à un « espace vi- nee dermere. Le mmistre a voulu con· gements voulus. cette rivalité au delà du cercle de la Mé· ce, après de brèves résistanq:s. 
leur part dans la situation. Personne ta! • ni ne convoitons les terres d'au-
ne doute que ce problème du prix del trui. La restitution du Hatay a été sim· L ' ri • t 
revient est ie premier qui devra être plement 1a réparation d'une injustice !t CO Ill et 1 l P (l 11 X « ~ t' 1 l LA COLONISAT ION LIBYENNE 

EXALTEE EN ANGLETERRE 

LES AR:8 

Un succès du M. Seyfeddin Asal 
abordé. Ce n'est qu'alors que nous sau- commise dans un proche passé et re-
rons pourquoi vivres, vêtements, tout co~nue par le monde entier. On ne sau- (a t• le S (( i \! e 1•s... ~ Du • Halkevi • de Beyoglu : 
est cher et que nous entrerons en con- rait opposer ce gain que nous avons réa. Londres, 1 4 - L'oeuvre grandiose de Le président du comité de notre see· 

r · · di t l'It li colonisation réalisée par l' I<talie en Libye •I 
tact avec la vérité. ise a ceux que reven quen a e Son i'trnour rait tiré ... pour l'effrayer ! a été illustrée devant l'auditoire de la tion d'Art, notre excellent artiste ,, . 

L
'ACCORD TURCO . sur les rives de la Méditerranée et Royal Geogr~hic Society de Londres par Seyfeddin Asal, exécutera en diverS 

. !'Ail Mü•lim, fils de Mustafa, du village de M · le - ltat d l' • éc -r emagne en Europe Centrale. Nou~ ., ais s resu s e enquete sont ra· Sir John Russel, un des plus éminents sa· postes de radio d'EurQpe des mélodie.' 
FRA NÇAIS ,,evkiye, à Ceyhan (Adana) se préparait sants à son égard. Il a donc été inculpé, 

M. Hüseyin Cahid Yalçin commen-
1• dans le "Yeni Sabah• l'article de 
M . Tardieu, dans ~Grin*'ire~ contre 
/'accord turco-françai~. 

Le point sur lequel portent les re . 
grets de M. Tardieu est le suivant ; a­
lors que laTurquie a conclu Je même 
accord avec l'Angleterre, elle n'a rien 
reçu en échange. M. Tardieu assure 
qu'à Musul il y a beaucoup plus de 
Turcs qu'au Hatay ; or, l'Anglete!Te 
n'a pas restitué Musul à la Turquie. 
M. Tardieu qui est très attaché à l'an­
cien c sancak • d'Iskenderun en raison 
du patriarcat d'Antioche (Antakya) et 
des souvenir, des Croosés regrette son 
retour à la mère-patrie. Nou~ sommes 
heureux de l'attachement plein de ten· 

avons redres~é l'erreur du Hatay en à célébrer ses fiançailles. Et il parcourait conformément aux conclusions du IVtme vants britanniques d'agri<:ulture coloniale turques dont il est auteur. 
nous basant non sur la force mais su:- k villag• pour invit;r les notabilités Ju juge d'instruction, de m. urtre avec pré . lJ a défini cette oeuvre comme l'expérien· En annonçant à l'honorable pub!iC 
notre dro't N t b t ' t 1 heu à honorer la felt de leur présen éd' . Cc de colonisation démographique la plus • • . • ..... 1 . o re u n es pas a guer. . . _ ce · 'm 1tation. suivant l'art. 450 paragr. 4 de vaste et la plus importante qu'on ait ja· cet evenement q UJ marque pour no..,· 
re, mais la paix mondiale et son service. Comme 11 passait devant la maison .de Ta- la loi pénale. La peine prévue est la pei- mais tentée au cours de l'histoire colonia· pays un succès dont il peut être fief· 
., 1 . 1 1 pal Suleyman, la femme do celu1-c1 parut ne de mort. Le procès d' Anghelos corn· 1 ma gre ce a es Etats totalitaires ne le, expérience dont les buts vont au-delà nous le pn' ons de bien vouloir suivre f S:J.r le pas de sa porte.. mencera ces jours-ci. 

peuvent pas se résoudre à. admettre le _ Entre donc, cr:a-t-elk à Müslim. de la pure économie pour puiser à la na- programme ci-a.près : 
retour du Hatay à la Turquie. Ils accu· j'ai quelque chose à te dire. Le g ard ie n obligeant turc historique des évpluti.ons sociales. Le 16 juillet , dim.an.clJ.e, à 15 heures 30 
sent la France d'avoir trahi Ja S.D.N. L'hom~c s'excusa, avec une certaine A la suite d 1, ffl d L'orateur a décrit aux audiiteun la vie à la radio de Berlin Ondes courtes 

··1 · t t d , brusqu~ne. e. a. uence es détlenus à des colons pour la plupam agnculteu.rs · 
qu I s ne reconn~IBsen . pas e e na- _ ]'ai à faire, je n'ai pas de temps à JaéMruson d'arre,t ou ils sont tous concen- des provU-:ces les plus peuplées d'Italic., 19,63·19,74-31,45 m. 
voir pas .. res~cte le pnnc1pe des .~an- perdre. tr .s. depuis 1 évacuation de l'ancienne « Le but est vraiment grandiose, a-t·il Le 25 juillet, mardi, à 21 h. 30 à jj 
dats qu ils declarent pourtant r1d1cu-I - Alors, attends un instant, reprit Fa- pnson, centrale, des .'.":-'ures .de surve11 · dit. Mussolini a afürmé que la conquê~ Radi d'Hil 
les. Et maintenant, ils annoncent qu'ils tina, je te remettrai quelque chose. ~ar:e .::~~u: 0~~ ddu etr; pnses. D':" or· de Ja terre vise à un but social: assain' Le 

0

29 
.. ~et,rsun. edi à 

18 
h 

10 
à 1~ 

ne reconnaîtront pas l'annexion du Ha- Un mstant plus tard, la femme r<pa . f 1' t ~-h onnes notamment a- la terre, l'homme par Je t:erre, le race pa JUI e sam • . 
raissait armée d'un revolver. Elle fit feu à m que. on emp= e que des stupéfiants l'homme>. 1 radio de Budapest. 

tay. trois repri:;es. Atteint mortellement, le i so~ent ~tvrés d'u~e façon quel.conque aux [ 
On se rend compte que les démocra· malheureux Müslim s'écroula comme une pnsonmers. Or, 1 attitude du gardien Ha- M. Russel a vivement recommandl' aux • • • • • • • • • · • • • • • • • • • - • • • • • • •, 

ties ont commis une faute en recon - masse· F?tma a é~é arrêtée. • j san avait ,.paru ~u~~~e. On _l'a so~mis à dirigeants administratifs de l'Empire bri- ! ~ 
nais-sa.nt la conquête de l'Ethiopie T...a. L'cuquett a pcmiis d'établir les 1nobi- unt:: su~vt:illance: etroi~e quoique discrète tannique de considérer attentivement la • l . i rt • • , ,-., d 1UHLJI1· l11• ut >L 1·e• f 

,. ,. ,. • ·,. ~ les de ce drame. jet on 1 a surpris l'autre JOUr, en po:-.ses- colonisation de la Libye et d'en suivre • • 
meme faute ne dC'vra pas etre re~tee a M·- • t F trn · sion d'hé·oioc Il a dû avouer quïl s'a l'exemple. « Il faut absolument admirer, • N(J UV F.AU 1 
[' ·"' d d l'Alb · d l'A . 1 . us.un < a a tntr<tena1ent do Ion- . . · · . • # 

dresse que M. Tardieu porte aux sou- eoar ~ an1e, e utr1c 1e et <1P g...ie c!a:.c des relations sec.:rètes. En appre- g~ssa1t dune •co1nmanJ qui lui avait é- a-t-il ajouté, le courage de la Nenon ita- f. 
venirs du passé. Cela lui permettra de h Tchécoslovaquie. 'na nt que son n111a~t allait prendre femme,' te passl'o par d<s détenu<. Il a été tr~du1t lienne qui . applique à l'ancien probfüne t F € U ' L L ET 0 l\J • 
mieux apprecier les sentiments que 1 * 1 Fatma en dev:nt folle rlt' jalo!.lsie. Et elle par dt'vant le Ve_ .. tnbunal essentiel. de .10 c~lon1sation des m6thode;' no~veltes • ~ 
nous nourrissons pour le Hatay. S'iJ i Sur le rn~n1e ~ujf:f •. M. A ,in1 lis oh·~ a ~u rec~urs _au ~r:1!1c P?Ur empêcher une:! 011 rccht'rcht sil avait dt:.i co1nphces. qu serviront de mod~le pour 1 avenir. » ! LE CO u p ! 

. ' . . - - r"e dans le «V akit un:on qui lui était mtolerable. Plaisanterie s ! • f 
est porte tant d affect10n a ce territoire Si la France a réellement agi contrPI On ne dit pas le rôle. dans tm1t ctla,ck LES TOURISTES f 
qui ne fait nullement pas partie de sa les de'c'isiono de la SDN . t <l l'infortuné Topai Süllyman qui vient d'ap Le ptl1t Mthl'1cd, 13 lins, ouvrier dans ! . 

t - .1 • • d 0 
• • • au SUJC es , , t l d un fab · d ,_ à M ·t LE PASSAGE D'UN GROUP E DE f pa r1e, t apprec1era que notre ouleur d t t 

1 
E pr~nure. tn mcme tmps que e r&n1e, sa t:: r1qut: t: cou~urs. ercan, ava1 + • 

man as, ce son es tats membres de pro~e infortu co ·u 1 l;; dénlorable habitude de se livrer à des MEMBRES DES ORGANISATIONS • DE VAGUE • ait été beaucoup plus vive d'être privés . ... n, ni ga e. r • • 
. . . . . la S.D.N. qui peuvent seuls protester. plaisantt-ries d'un gofit douteux, accom- DES LOIS IRS GRECQUES f 

de terr1to1res de la mere·p'.ltr1e qm se non l'Itali·e qui s'en est r t' . 0 f Pas d, e préméditation ! pagnées de ieux d" mains, avec le gardien . • , 
t ·t l' · ~ · e irec. r, on U d t unm:es composé • f 
rouva1 sous occupation etrangere. constate que le~ Etats membres de la On se souvient du tragique épilogue de de cet Hablissemtnt Osman. L'autre soir n groupe e 3•0 o + • 

Il y a en outre, dans cette question, SDN "' . t •JO· u1·s de la . 1· t' l'amour passionné et disproportionné qu il revint à la charge,' avec l'insistance d'un d'ouvriers. d~ fabriques. de Grèce, .inscrits • par # 
. . . . · . . :"' son re rea 1sa ion nloineau impertinent. Osinan, qui était de aux .organisations d~ lo1s1rs est arnvé hier + • 

un.e llpart1culari;che dont ~n est surpris de l'accord entre h Turquie et la Fran- u11 homme de 45 ans bien sonnés, un cer· mauvaise humeur, le chass•. Mais k ga· malin d. e La mer Noire, à bord du paque- + SI M EN 0 N ! 
que e ait Pu e apper a h ~a:n Angeles. avait voué à une toute jeu- • • 

un omml=! min• s'obstinait. Osman, se fâchant pour bot Frinton. + • 
d 'Et ce. ne fille, presque une adolescente. Evghé· 

at de l'envergure de M. André Tar- L'I 1· · l' · c 11 de bon, voulut lul infliger une correc"on Il est présidé par M · Papas, secl'éta1r •••••••••••••·•••••••·•·•·' ta :e qui soutient que annexion 11a. omme ce e-ci ne répondait pas à ., 
dieu. En se ralliant aux démocraties d H t . 1 T . . . sa flam111e, Anghelos l'avai·t fro·,·dement dont 11 put se souvenir. Mehmed battit. général de la fédération des travailleur u a ay a a urqu1c s'est operec con. • 11 1 · européennes la Turquie n'a entrepris tué un jour en pleine rue, à Yüksek Kal· Ul retraite .. · helléniques. A 1 a -er, es toun.stes grecs s 

tre la volonté des populations locales t dus d'rectement en Rouman·e aucun marchandage. I .. a Turquie en a- dirim. Con11nt: 11 fuyait, lt: 1nathc:ureux C;n- son ren 1 1 
· 

doit savoir qu'il Y a. au Hatay, une as- Le n1t:urlrier a adopté W1 système de fant t.:st tombf dans une immens<: cuvt où Après avoir visité Bucarest et Constan-
gissant ainsi était certaine de servir, é sembl e nationale constituée à la f1 - défénse lamentable, au collrs de ses divers dts couleurs étaient t-fl ébullition. On ac- tza, ils sont arrivés ici pour visiter les 
en tant que ses propres intérêts, ceux veur d'élections générales. Personne interrogirtoires. courut. Quand on le retira de cet affreux 1 monuments d'Istanbul. 
de la paix et du calme. Ce serait naïf de n'ignorait, lors de son élection que la li nie avoir assassiné intentionnellement bain, il était tout ébouillanté et avait eu Ces centaines de jeunes louvrien. de 
croire qu'en remplissant une tâche hu- . 't. de ses b éta' 't t .Ja malheureuse jeune fille qu'il avait pour- de larges plaques de peau enlevées. On l'a deux sexes traversant en groupe notre viJ. 
manitaire aussi élevée nous ayons aspi· Cma)on e blé mem res ien ures. suivi. pendant des mois de ses encom . transpol'té à l'hôpital Cerrah pa~a. Une le, ont suscité un vif intérêt. 

ette a•sem e a voté l'annexion à la b t 'd t' Il ~ d Il · •t st 1 d' Os Il · h' · •- "-· r~ à une récompen•e quelconque, Noua ran es ass1 u1 es. prc,cn que cc ~c1 enquc c e en cours; e a:ar 1en man a I s sont repartis ier so1r par "' m.,, .. ,.. 
(J,,. il<lile en 4ème pale) l'aurait insulté, à la suite de quoi il au • été arrêté. paquebot pour Le Pirée. 

1 1 

La géographie de la Turquie . 
Un jeune homme, du nom de Haki[)e' 

qui fait ses études en Australie, s'est 9· 

dressé à la Municipalité pour deman 
der des renseignements sur la géogt1'' 
phle de la Turquie. Tou tes les don ' 
nées désirables à cet égard lu i seroll

1 

transmises pa.r les soins de la section d~ 
Tourla!lle de la VW.. 
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• • • • • - Par NERIN E. GUN 1 

Bt:rlin . (Or 710t' corrtspondant par • - Mais vos désirs à vous, ch~re Ma - i 
ticulier). 1 dame. eux ne sont pas cachés ... 

Une réception grand.ose Des officiers, -Lo•n de lè, mes désirs ou mon désir, 
des députés, des o lp\omates, des journa -\ c'est le théâtre. Dès septembre, je repren­
listes, financi· .. rs, écrivains. des femines dur drais ma pièce «Aimée», mais auparavant 
monde et du dc:mi-mondeù Je Tout PAris dès la fin de ce film . j'irai dans les Al pes 
de 1840 tst rfl!-ni dans ln salons de Fé-1 Bavaroist:s, prendre quelqlles vacances • 
dora, la sédu1snnte soci€ta .. t de- la Corné Depuis cinq ans je n'ai pas connu de re­
die-Française. Un minist re tout décoré,tal pas , Il est enfin temps de prendre un con-
1noustache agressivt:~ mais le sourire dé ~\ gé . et j'espère pouvoir me livrer à mon 
bonnairt'"_. lèvC' son verre de champagne à _c;;port favori: l'équitation. 
lr-t sant~ dt 1 gracieuse hôtesse. 1 - Awz-vous toujours votre cheval . 

Nous so1n11'1. à Pans, dans le Paris d'i India ? 
y a cent ans. Ou plutôt nous so1nn1es auxl N ·· - ,.iQ 1 dr C'ét · 

d . d 1 T h' . 1. - on. J a1 •1 e ven e. ait unej stu ios f" a o 1s, ou on tourn~ « La l" t u· . , i....i:· • 

1 . .. , , j x- c magn 1q11e qui m Ol..A..""tssatt comme 
ptau de c agnn de Baliac. ~~ .. joro. c est 1 Ell · 1 · d 

11 , 01 T h h 1 un esc ave. e comprenait e mo:n re 
nntun· emen. ga sc ec ova. t D' ·1• t t 1 b' 

Eli b
. . ~ ges e. a1 1eurs ou es es etes me corn -

e veut 1en nous exphquf'r ellc·mn1H:I t J' · tr · h' son rôle . pr,·nnen · ai ois c icns. deux chats.des 
lapins t•t même un perroque~. Mais un 

- le suis ùaris ce · film un actrice qui jour, où j( chevauchais tra!lquillement , 
jout continut:llt:n1c:nt la coméd'.e à tout 1nnn pon. y ~·effraya subitement ... un cou -
1nom<.:nt t.:1. n tous. même à elle-même El- ,~ou ... et il SC mit à galoper . .. je n'ai pu 
le veut être partout rtn1arquée, ell ... VF·ut l'arrêttr. le: cheval buta, et je fis un ma -
que sa .présence fasse sensation, ellt· ne1

1 
gnifique saut périlleux. On me trouva u­

s'ettache qu'aux apparences. Mais stsj nt heure plus tard encore évanouie.. il 
vrais désirs restent cachés .. y a de cela quatre ans .. 
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llilier t~t. 

llrasseur 
A la présenta bon de •Pygmalion>, film . . . . 

ùü au jeunt metteur ·c=n scène anglais An· d espn_t, 11 v~ul dlr~ par là que le g~çon 
tony Agquith, les spectateurs ont eu le 1 ou ~a ieun. e fille qui débutent ont déjà ré­
~urpnsc de voir pour la première fois une véle pendant leur enfance ~eurs goO.ts pour 
Jeune actrice, Wendy Hilkr, et ils ne sont le c,omédte. lis se sont fait remarquer .en 
pas pr~ d'oubll~r cette ap .,, ét famille par leurs gnmnc<s, par leurs sm-' pan-.on on - . 1 f ,. 
nante. 11 t'St diffialc d'abord 1.. _ genes, par eurs arces, par leur. s dons d 1-v erecrana t . 1 .. ~ autant U"or 1Kinaht~. de fantaisie et de r:i1 at1on Qui aissaient prévoir leur car-
pu1ssance d'6notlon C"....... , .1 . n~re fu ture. Ils ont essayé sur leurs pro-. . - ._L une reve at1on h 
Et ie su1s sûr que le bl. d'-·· . c es, sur leurs camarades au collège au pu ic va c:>orma.s . •. 
adopter cette débu .. ~nt . . régiment ou à la Faculté, leur possibilité 

wi e qui a touJours u- , . 1 . · 
ne note si 1ustt· dans ,. t 1 de faire nre ou P eurer. Ils ont, depw.s ses sen imen s es . . 
Plus varié; lts plus co 1. é. S leur enfance, manifesté leurs dons com1 -, mp 1qu s ausst. on d ,. 
rôle est des plus difficile car li s'agit d'une qu ... s. Ils savent ~c. ce .qu tls font lors­
fille du peuple, ignorante, ton1bée dans la QUC', leurs ~~ses f1~1es, ils prennent des 

·sè 1 1 h ·b1 1 1 
. leçon~ de d1ct1ôn, suivent des cours, tra -

1n1 re e ~us orr1, e, sur e c letntn de vaillent avec des metteurs en scène,jouent 
tous les vices et qu un homme veut sau- d . -1 de figurants Ils se i'ettent · e ptt1ts ro es . 
ver, veut antmer,_ :-reut transf~rmer ~ un à bon escient dans la bagarre. Cela rc -
être noble, megn1f1que et qui y parVlent. vient à dire qu'il n'y a pas véritablement * de débutants: les garçons et les filles aes-

C'est la vieille fable antique du sculp- tin~s au succès ayant montré dès leur 
teur qu1 crée une statue et qui d ... v1ent a- tout 1eun~ âge les moyens qu'ils dévelop­
moureux de cette statue. Et c'est une d~- peront plus tard sur la scène ou bien au 
butante qui a rEalis6 ce tour de force.C'est studio. 

* 
du moins ce que l'on disait le soir de la 
pr&entation, mais ce n'était pas la vérité. 
Renseignement pris. Wendy Hitler, s1 el.. C'est la thèse de Pierre Brasseur; elle 
le paraît pour la première fois à l'écran, est originale· Le jeune artiste s'empresse 
a d~jà affirmé ses dons de comM:e:me au de conclure qu'avec le film parlant il St­

th~âtre dans de p<'tits rôles, où elle s'était rait désastreux pour les jeunes gens qui 
fait remarquer à la fois par Leslie Ho - rêvent de la carrière cinématographique 
Ward, son partt"naire. qui est, lui, un des dt.· s'imaginer qu'il leur suffira d'un coup 
plll.! grands acteurs anglais, et par Ber · de chance, de la rencontre d'un scénariste 
nard Shaw, l'illustre auteur irlandais. 11 de la prot..:ction d'un metteur en scène 
faut en conclure que Wendy Hlller n'est pour faire fortune. Il faut d'abord qu'ils 
~es dfbutante-, et si j'en crois une rfvé!a- aient manifest~ leurs dons de comédien 
hon assez curieuse de Pierre Brasseur on dans leur milieu, dans la vie de chaque 
n'est Jama1s un débutant ou une débu - 1our. Il n'y a donc pas de dêbutants ni de 
tante quand on parait au th~âtre ou à l'é- débutantes véritables.et W. Hiller dans 
cran ~o~r. la, pr_~i~r<: !oit>. Qu'est-ce que .-Pygmalion>, en est une preuve ~latan­
cele s1gnlf1e · . 51 J a1 b~ compn~ ce jf"".1-j te. Cela n'empêche pas qu"clle ait bien du 
nt- arti!l;te, qui a autant de talC'flt qu9 talent ! 1 

Une autre photo de Fred Mac Murray qw tournera 
rituelle Irène Dunne. 
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1 ~ 

bient6t aux c6tés de la •pi-

1 
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dOUER 
c'est se perdre . ... so1-meme 

Par Odette Joyeux 
--<>-

Je m'appelle Odette joyeux. C'tct un 
nom authentique. A mes débuts, Jean Gi~ 
raudoux, que j'aime bien e-t que j'ad1n1rt· 
mes disait: « Jl y a quelqut' chose dt vrai 
dans c..: nom t> . Et c'est pourquoi jt r tü 
gardé. 

Odette Joyeux ! Naturellemi.:nt, je n a 1 
me que les rôles dramatiques, jt: ne pt nse 
qu'à joutr dls filles tri5te~. un J>t-U c.-n 
dt:'hors dt la vit>, t-t JUStifi< ainsi mon i­
magination. 

Marc Allégret, Jean.<o<J. Cayatte pré 
paraient un film sur lt Cons~ato1re,dun .. · 
;,Ur la jeunesse. Pour .ceux qui sont jeu 
n..:s, notre jt:unt:sse doit apparaitre cer.n­
mt: un monde vague, plt:in de dure~é et dt' 
d~tress<.:, plein de tristesse <:t dt plai5.r 
jt' pensais à cc fil:rn qui a11ai1 montrer u· 
ne jeunesse qui m'inttre55e plus qut.: tou 1 
tes lt:s autres. celle du théâtre. celle où lu 
vi.: se multiplie. se complique dl"S qu'on 
va la toucher. 

* J'ai été danseus~. Ecoie C1t' J'Opéra.. 1)1~· 

HE'\'Of,J.U - 3 

La bene et talt·ntueuse Joan Crawford 
se trou..,·e actuelle1nent en An,lett.-rre où 
elle suit toute::; les u1anife~tations ~parti 

ves et mondajnes. Un Jeune n1embre dt'! 
l'aristocratie anglai <' est < Jfl tammcnt 
près d'elle. Sera-t-il Je remplaçant de 
Franchot Tone :> 

I · ·~ 
.. 
t 

c.pJ1nt. . Entrainement 1mpiecablc, aussi 
sévère que celui d~s champions, t t doublf 
du souci dt la grâct. Art ou treva·J. pour 
1noi c'est pa1 til. sans horizons de glulrc:. 
~1.en que la scène illu1n}nét:, les ba!~cts.lt.s 
cxan1tns. Un échec ou une victoir~ n1a 1s 
sans rc.:t tlssemt:nt. .L..Opéra conuru .. un 
v .. llagc: ne Vivant que de lui Je n'avais 
':iüns doute ni la foi, ni la pab. nef'" qui. doi 
vont cara\'.'tériser l'-.s vr!lies danseust-s,mais 
J m'ennuyais. Alors jt' rencontrai le thé­
âtre. C'était Jouvet, Giraudoux, un(. piè­
c.: ravissantt.: qui m'a m:s les pied~ dans 
un rêve que 1e n'ai plus voulu quitter. 
Entrée des ar[istes. Ce film allait-il r~s -
susciter tvut cc que J'avais trouvf da"ls 
mon enfance ? Le travail du théâtre, le -
çons ou exercices, m'a paru tout dt: ~"..lite 

inutile <:t je m'en excust auprès de tous 
,}es professeurs du monde. Jr nt. dis pas 
m·t.tteurs en scène. Je ne veux pas parllr 
de cette joie rare et exaltante qui s'appcl­
le jouer la coinédie. Mabo je n'ai jamais 
compris apprendre la con1édie. Jouer.c'est 
perdre sa timidité, perdre son contrôle.~t! 
perdre soi-même. 

\ Jtr ~ ... . ' .~--

~ 
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Rien que des choses intin1t:s qu<: per -

--0-----

MYRNA LOY, • L'EPOUSE IDEALE • 
DE L'ECRAN > FAIT DES GAFFES 

Fred Mac Murray est un jeune premier fort syn1pathique. Mes ses plus 
!,ympathies ne sont pas /es hommes ainsi qu'en témoiAne notre photo. 

On tournt actuellement. à Hollywood. 
drunde~ sonne ne peut vous donner ni vous ap - fi L k N. h d 
6 prendre. Je pensais à ce film. Des débJts un nouveau 1 m. • uc Y ig t>, " t 

Myrna Loy et Robert Tayfor sont Je; ve 
'très mauvais au cinéma, dans un film que 

GAB IN 
dettes. L'autre jour, sur le plateau, la b !­

je n'ose pas citer, avec Marc Allégrct,mt: 
faisaient penser que Marc me détestait le Myrna Loy a commis unt gaffe. Une 

gaffe d'autant plus grave qu'on lui a dé­
comme je m'étais détestée dans son film. 

cerné, il n'y a pas bien longtemps, le ti 
je n'osais pas non plus téléphoner à jean- tre d'•épouse idéel~ de l'é<:ran>. L 'un des 
son pour lui demander d'intercédt:r pour devoirs de son rôle, en tant que femme de 
moi. Et puis Jeanson a été chic, a réussi 

' . . 
·~mecan1c1en d'honneur" 

• 
Robert Taylor dans le film, est de rrpas 

à me faire un essai. Il n..: saura jama:s 

est maintenant ouvrier fondeur ser ses pantelons Myrna Loy s'en serait 
comme j'avais mal à la tête, et comme j'a-. ., . fort b'i.cn tirée si, au .cours d'un long dia-

1 
vais peur pendant qui 1 me racontait SO:l 1 ll . ·t b d , 1 f b • -----·- . . . .. ogue, e e n ava1 a an onnc cr ru ... 

\
scénario, insistant sur les passages qu 11 lant sur lesd ts talon Nomnn Tau-

On vient de remettre à Jean Gabin un 
présent que peu de vedettes ont reçu a -
vent lui; on peut bien dire qu'il est Je sc: ul 
à le posséder. Il s'agit d'une burette d'hon 
neur et d 'un diplôme que le secrétaire de 
la Fédér. des Cheminots luî a remis au 
cours d'un banquet ,il y a quelques se · 
maines. Vous l'avez deviné, c'est pour Je 
personnage qu'il repttsenta dans cla Bête 
humaine», le cél~bre roman de Zola a -
dapté à l'écran, que Jean Gabin a reçu 
pareille récompense. Il la méritait, d'ail­
leurs, car le célèbre artiste n 'a pas fait son 
apprentissage dans un studio, sur une ma· 
chine en rerton-pâte, mais dans une gare 
au Havre, où il a porté le bleu de chauf­
fe et manié la pelle à charbon. C'est avec 
un véritable orgueil, assez compréhensi­
ble que Gabin montrelt à Simone Simon 
une locomotive stationnée au dépôt d 
Havre. 

- Tu vois, disait-il, c'est la 11a; c'es 
avec elle que j'ai fait mes débuts de mé­
canicien. 

L'APPRENTISSAGE 
Il suivit docilement les conseils que lut 

prodigua un cheminot pour tenir exacte­
ment son rôle. Celui-ci refusa de donner 
son nom et de toucher le moindre cachet. 
Il rC'fusa tout salaire demandant que l'on 
versât la somme que l'on voulait lui of -
frir à l'orphelinat des cheminots. Ce mé­
cano de 1a station des Batignolles gagna 
vite l'am'itié de Gabin et, sous sa direc -
tion l'artiste fit tant de progrb qu'en 
quelques jours il put conduire la Pacifie 
231.592 DO, à plus de 150 kms à l'heure 
C'est un record; cela valait bien la buret· 
te d'honneur et le diplôme qui furent dé­
cernés à Gabin. 

AMI DES SPORTS 
Depuis <la Bête humaine>, jean Gabin, 

quittant son bl•u de chauffe, est devenu 
'-ln ouvTit:r fondeur, travaillant en haut 
l'un immeuble, dan s des conditions les 
plu-s ptn:bles, les plus dangereuses. C't:st 
•lans un no"uveétu filn1 4:le Jour se lè>v1.:~. 

~U<." nous L.. vtr:ois sous cet acpi:ct. Natu· 
rtl1en1t-n!., jean Gabin fait preuve:, là au3 .. 
a1, dr: cette joVia1ité sympah:qur Q'.Ji lui 
"l gagné l'admiration de la foule. Ll· hon 
sourirt franc de J ean Gabin, sa silhut.ette 
~ide, ses gestes bon enfant sont autant 
que ses rôles les raisons de son i;ran.i ~uc· 
:ès. 11 rcst.- dans Ja vie un garçon simple, 
:iul ne fait pas de 1nanière, un sage et un 
modeste I~a réussite ne l'a pa.3 grisf. C't"st 
Jn hon1m1.: de gra~d air qui pratique la 
plupart des sports. La boxe, le footbal 1,la 
bicylett<: constituent ses passt·-tcmps fa­
vor;s. I•l faut l'entendre, pour apprécier son 
;aractère, s'écrier av· .. c une nuance d'nt • 
~er.drissement dans la voix: 

- Vivre à la campagne une par.t'c de 
1«..enn~c. . . Pouvoir aller tranquillement à 
';1 ~hc et à la chasse. et puis faire un 
oeu d'entrainement à bicyclette, n'est-ce 
pas la belle vie ? 

AU THEATRE 

1 
Mais, au point où il en est de sa car­

ri~e. il ne pourrait passer son temps à 
\faire du sport. 11 aime trop le cinmui à 

1 

·1 thé" 'fé · ]" · D d 1 pan s. ~rsent i ~ l~. atre dans le sang.N'est pre ra1t_. ecou~1s .. eux ~t:rsonnegt:s ~ rqg. le rnr;:t~eur e~ sein , o1t·rté I""ar l'o .. 
il pas le fils d w:1~ des ineifileurs comiques JCUnes f1lles, surg1ssa1ent L ~n tendre'.vra1 dèur d'~toffe brûlée fit urreter la scène· 
de J_a sc~e Pansi~e, de cet excellent: heurc~x, re_compons.é, et 1 autrt' qut n ... Trop tard ! A la place du fe,. à repasser 
Gab_1n qu1 resta dix.-sept ans à ~a Cigale pouvait réahs~. Je Jt:U de son txlstenct il Y avait un trou irréparable Le c gag > 
et vingt ans au Palais-Royal, où 11 ne ces- que par un su1c1de. 't 't d' t · 1 .. 1 • · 
.a de C 

"tr 1 ès 1 1 
,_

1 
--'- c e1 au ant moins prl VtJ 4u a s t:tgi:- ait 

onnn1 e es suce es p us o.; a • ....- 1...,.1 b. d · · 
t ts ? C• t 1 · · tr · 1, f 1~u et lt.'fl <s pantnlons dl la veritnbl ... an (:S u1 qui a ans1n1s ~on amour erdue d'C' t1ac, j'ai oit un essai pour . 
du théâtre à son fil!;. Il nous a donné ce le personnage doux et ht urt:ux, t:t puis il g.arde~robc: d~ Robert . Taylor On 9 bit:n 

· à · .. r1 dt et t inctd<'nlt, mais po.ur Llnf-' époust· 
costaud qut est son a1se dans le role y a eu un merveilleux accord ou un r.ii - ;dé 1 .1 f b' 
d'aotion, qui séduit par sa force, par se racle et j'ai reçu le p·...:rsonnage d(-stspéré· a et, 1

1 
aut ien avouer qut: c't:~t plutôt 

f 
VtXAfi . 

açon de porter le bourgeron et le dolman Avant, il y a eu la scène class1qut de l'at-
d'officier. C'est un type populaire d• bon tente, de l'espoir, du découragement, de LA DISTRIBUTION DES « OSCARS • 
garçon, qui n'abuse jamais de sa fOTce , l'ironie, du film qui déjà se réahst lriom~ Chaque annfe, J'Académif" des Arts tt 
qui l'emploie au secours des fa\bles, qui phalement dans la tête. Tout c'... qui est Sciences cinémato~raphiquts distribue de 
est le protecteur né des malh·t:ureux et faux, qui énerve. qui impatiente. Rie:i. qu nombreux pr~x aux artistes, aux 1nettcurs 
des f~ibles. C'est un brave gars. le coeur sincère, c'est difficile dt: tricher en scèn.!. aux technicitns du film . 

avec lui, qui bat plus vite et la v1e est Ces prix. qui sont. comn1c bic.n l'on p n 
suspendue. Et puis un beau soir, le t€.é- se, très rotés dans la capita1e du c:-.éJna. 
phone. Trop gentil. Un, deux, tro=·s coups consistt-n.t t-n tatuettes dorées qu'on ap • 
de téléphone. Passez au bureau. L· ... con - pelle, on ne sait trop pourquoi. des .-os -
trat demain. Vous jouerez Coecilil. On ne cars . Chaque firme cherche, bitn t.nten 
do1 t pas la nuit. La vie parait chaude. du à mér'ter le plus d'oscars possible té­
On se sent bien vivre. Quelque chose moignagex de sa vitalité, de son sens sr· 
d'heureux vi<:nt d'arriver. J'ai tourné dais tistique, de l'excellence de s ... s artistes. et 
«Entrée des artistes». On s'approprie très la remise des t.oscars», dans chaque so -
viite ce que l'on ain1e. Je disais à Pierre , ciété, fait l'objet d'unt.: grande ft:te à la­
l'autre jour: « Mon Entrée va sortir». Et quelle uparticipt.nt de nombreux invitb. 
nous avons ri. Pourtant, j'appréh· ... nde cet· Cette anné-e, Sp n<:t:r Tracy a rc·çu 1 ... 
te sortie .. l1ai aimé tourner ce film J'ai prem:er prix pour son in!erprétation cl 1lS 

aimé mon rôle - et maintenant il ne m't.n le fiim cDes hommes sont nt:s:t. el Bette 
reste plus rien qu'une littentc de l'espoir. Davis pour son interprétation d ... l'f'In • 

ün tourne, la nuit, au 
bord d e la Seine 

Mais ce n'est pas à Paris qu..:- coule ce 
fleuve. A Berlin, aux studios de la Tohis, 
on a construit sur ~a pelouse un gigantts~ 
que dé<:or représentant le pont Henry IX 
et sur lequel Olga Tschechova et Paul 
Dahlke tourneront pour le film •Le désir 
qui tue• adapté de Balzac· 

Très prochalnem'ent Heinz Hilpert le 
metteur en scène du film tournera l'as 
cension d'une Montgolfière . Déjà dans 1l· 
compartiment des accessoires on prépare 
fébrilement le gigantesque ballon. ODETTE JOYEUX. soumise>. 

----------~"!'""----------------~----~·--------------..... ~!'!!"'~!!!""--------... ............ 
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LES GRANDES REALISATIONS SCIENTIFIQUES 

Une visite de la 
à 

« pharmacie 
Leverkusen 

La Pre"se turque! ···--··············-·--···························~···r···· "1··-~ ~ 
\ de c: matin ·~·--·-· ... ·-·. ·--~~·-·-;·,~~~~--~;~·~~~·~· .. ·""""·~u.-~~~~ 1 LA . BOURSE 

du monde» 
••••• 

En eotlt 1936, deux jours apr~s la clô- sons <le verre. Aucune personne non at­
ture de !'Olympiade à Berlin, 1300 méde- tachée au service dm:ct oe ces locaux n·y 
cins et pharmaciens, appartenant à 43 na- est admise, afin d'éviti::r tout danger. C..er­
tions furent invités par les usines Bayer, tains médicaments exigent des mtsurcs de 
qui font partie du grand conc<m des !. G. précautions toutes paiticulières. On por­
Farben, à viSJter les installations de Le - te des masques de hnge qui recouvrent la 
verkusen. Le chef du département de la! partie inférieure de la figure pour Ulter -

vente des produits pharmaceutiques, lai -1 cepter la r...spiration. Lorsqu'une· des ieu­
sant allusion à la bien connue croix de nes filles doit quitter le local, par exem­
Bayer, marque de la firme et enseigne ple pendant la pose de midi, elle est obh­
symbolique, prononça dans son allocution gée de se laver les mains avant d.e repren­
de bienvenue ces paroles: « Au service du cire le travail. 

~ 

(Suite de la 2ème page) .·. 
Turquie à l'unanimité. Où voit-on donc 
que la population serait contra.ire, dans 

L 

sa majorité, à cette annexion ? .. 
APRES LE VOY AGE DE M. 

KIOSSEIVANOFF 
M. Yunus Nadi observe, dans le 

cCumhüriyet> et la «République.. : f• 
M. Kiosséivanoff comprend les inté -

V 

rêts balkaniques, pour le moins autant •; 
que les hommes d'Etat de !'Entente - 1 • 

?: 

A la suit<~ du vil succès obtenu auprès 

honorable public par 

tle notre 

La plage de Küçük-Su 
son casino et son restaurant, il sera établi, à partir de ce 
dimanche, entre Be be k et la plage un service spécial de 
ferryboat pour automobiles qui aura lieu tous les jours, 
sauf les lu~dis. Les heures de départ sont indiquées dans 
l'horaire. Il n'y a pas de changement dans les prix. 

LES CAHTES SONT VALABLES 

r' 
i.1 
:l 

Ankara. 14 J uiillet 1939 

((;ours inlormatUs) 

Sivas-Eczerwn III 
:.: , Sivas-Erzerwn IV et V 

!, 1 <;ttEQUES 
Lllang~ 

1 Sterling 

Fermctu1·~ Îj ., 
'..i LondrEJM 

100 Dilla.ra 
100 Francs 
100 LiI'elll 

New-York 

~1 Paria ; .. , Milan 
::1 

bien de tous les ~pies mentionnons en PRESQUE 1.000 EMBALLAGES 
premii\re ligne le dévouem<nt de la scien- DIFFERENTS 

Balkanique ; nous estimons sérieuse -
ment que lors de son dernier voyage, 
il a continué à demeurer fidèle à son 

!i .. -· ............. ~ ........ ·~ . . . . . . . ··- ...... ······-· .. ·· .... ·~· ·-· ..... ~-·i,i 
Genève 
Amsterda.m. 
Berlin 

100 F. wisaes 
100 Florina 

f>.\13 
l26.64i5 

3.;s.;f> 
6.66 

28.ôiif! 
67 .d~j 
ou b~O 
~l.ôli> 

ce qui se déploie partout là où il s'agit Plusieurs produits tels que le néosal­
de porter aide et secours à J'human'.té varsan demandent 950 emballages diffé­
souffrantc, à guérir et à soulager ses maux rents pour pouvoir être placé dans le mon· 
Les effets des résultats qui ont Hé obtenus de. Cette multiplicité et cette diversité 
ici, dans cc centre de recherches et dans résultent des prescriptions légales en vi · 
la plus Hro>te collaboration entre la mé- gueur dans Jes différents pays, et aussi des 
decine et 1a chimie, sont un exemple par- dosages. Mais Leverkusen remplit, dans 
ticuli~rement convaincant du fajt que les l'intérêt de l"exportation, tous les désirs 
réalisations sont devenues le bien corn • qu'on lui soumet, pour s'adapter aux né-
mun de toutes les nations>· cessités de chaque pays et de sa popula -
I..A MAIN N'ENTRE EN CON'fACT tion. Le Siamois par exemple n·achète pas 

M EDICAMENT 20 comprimés d'aspirine à la fois, malS un 
ACEC AUCUN seul.Et celui-ci non plus ne passe pas pad 

Le visiteur peut se convaincre qu'il en les mains d'une emballeuse, mais il est mis 
est ainsi dans toute l'acceptation au mot en enveloppe, peut-être accompagné de 
lorsqu'il se rend dans le nouveau gran<1 la petite image d'une pagod, de Wajang 
bâtiment que l'on pourrait appeler la également par une machine QrJi accomplit 
cpbannacie du monae», ou sont remplies ce travail. 
les ampoules et fabnqués lts compnmés. MERVEILLE DE LA TECHNIQUE 
Un millier de femmes et de ieunes hiles MODERNE 
sont occupées dans cette vaste pbarma - Tout cet immense bâciment n'est qu'une 

esprit, qui est de garoer la neutralité 

devant les différends qui séparent les 
grandes puissances. L'homme d'Etat 

bulgare avisé n'est pas sans remarquer 

que les aventures tentées ces 20 ou 30 
dernières années par la Bulgarie ont 

toujours tourné à son désavantage. Du 
reste, la politique de conquête s-erait un 

rêve aussi dépla.cé qu'onéreux pour un 
petit Etat tel que la Bulgarie. 

Le Président du conseil, M. Kiosséi­
vanoff est sincère dans son idée qu'il 

pourra aplarur certains différends ter -
ritoriaux au moyens d'accords qui in­

terviendront avec les voisins et que ce­

la pourra "" réaliser avec le temps et 
en douceur. !Pour l'homme d'Etat bu!-
gare, aussi intelligent que patriote, il 
est certain que le fait de prendre parti 

pour tel ou tel groupe de puissances, 
au lieu de cette politique de paix et 
d'entente est dangerew;e. La Bulgarie 

ne peut espérer trouver avantage qu'à 
vivre en tant qu'Etat balkanique indé­

pendant et avec le désir d'entretenir 
des rapports fraternels qui finiront par 
intervenir avec ses voisins. Telle est, 
du reste, la politique adoptée par cet a­
mi des Turcs qu'est M. Kiosséivanoff a­

vec qui nous avons eu l'occasion de 

cie. Toutes sont revêtues de lon&ues blou- seule merveille de la technique la plus 
ses blanches comme neia:e. les mams mé- moderoe. Les portœ s'ouvre:nt toutes seu· 
ticultusanent propres et soignées. Et les comme par enchantement. Le visiteur 
pourtant ces mains n'entrent pas en con· est toujours tenté de remercier de cette 
tact avec les médicaments. L ampoule et aimable attention. Mais dans ce cas il se­
les récipients dq compnmés sont remp~s rait obligé d'adresser ses rcmerci1,,;m<:nts à 
soudés, scellés ou fermés automatique - une cellule photographique, qui par rin­
ment, exclusivement par des machines 1n· tennéd.iaire d'un contact électriqut:, ouvre 
aénicuses. La machine à emplir lt:.s ampou automatiquement les portes. Tout le bàti· 
les est une merveille de la technique. Une ment se trouve sous la pression d'air filtré 
centaine d'ampoules à la fois amV'ènt sur et purifié qui est réparti dans tous l..;s lo· 
un petit charnot en forme de caisse qu1 eaux par un entonnoir- Lorsque les fenê­
s'avance lentem-ent sur une bande roulan- tres sont ouvertes l'air du dehors nt: pénè­
te. Elles ~trent en fille indienne, corn- tre pas dans les appartements afin qu'au­
me des so!dats, en formant un cercle, CWlC poussière ni aucun microbe n'y aient 
dans l'intérieur de l'appareù. Uni.! esta1n· accès, mais l'air de l'inténeur est passé à 
pille leur imprime l'indication ou _le do- l'extérieur et de suite absorbé. lei on res· 
saie du contenu; cette ind1catton s'1ncrus- pire librement ·e.t légèrement, comme sur nous entretenir naguère. 
te même dans le verrt:. Aussitôt que les une haute montagne. Le visiteur s'aper-. 
"1llpoules ont reçu la quantité de hqu:de çoit bientôt que dans cette atmosphère dé­
qu'cllles devront conterur, elles sont expo- Hcieuse on peut aisément travailler. BREVET A CEDER 

-0-

Le propriétaire du brc-vtt No 2472 ob­
tenu en 'furquie en date du 7.9.1937 et 
relatif à un cprocédé pour hi préparation 
des. couleurs de la sérit: pthalocyanine:t , 
désire entru en relations avec les indus­
triels du pays pour l'exploitation de son 
brevet soit par licence soit par vente en­
tière . 

sées successivement à quatre f!arrunes, à Et ainsi les médicaments s'en vont par­
düférents degrés de chaleur, qui, en fu - tout dans le monde ,ils font le tour du 
sionnant le verre autour de l'orifice, le &:lobe, pénètrent dans les zonts }{'S plus t­
fondent et ferment ainsfta hérmét1quement loignées, dans toutes lts latltudes, cht:z 

U'ouV'd'ture. Cette macht~ s7co~pllt doncl tau.tes les rac~. en ·.to.utes t.ts . lang:ies , 
quatre opérations l'une apres 1 autre. Le pou':...!: plus g:_and bien de l humant~ 
contrôle est fait par un appareù des plu• =BREVE T ·-;.. CE D E. R­
mgénieux. Cent ampoules rempl~es et fer: Les propriétaires du brevet No 687 ob­
mées, sont placées dans un hquid<: colore tenu en Turquie en date du 19 juillet 1928 
neutre par exemple dl cou~eur rouge. et relatif à un ctransport rapide spéciale- Pour plus amples renseignements s'a . 

• 1 h d drt:sstr à Galata Per~~nbt: Pazar, Aslan tout est recouvert d wi.e c oc .e e verre ment pour avions et le renforcement des H 
• · f an, Nos 1-4, 5ème étage. 1 

et mis sous pression de rnan1ere a aire appareils pour les armes>, désirent entrer 1 
pénétrer le liquide coloré dans les ampou- en relations avec les industriels du pays 
les qui ne seraient pas hermétiquement pour J'evploitation de leur brevet s01t par B R E V E T A C E D E R 

• - • - -- •• - • -· • • '" ••••••••••• -·--- •••• _ .... _ •••••• •·. _J, ·- •• - •.•• _J, • • j 

~lott\'emenl Mar·itime 
Brwi:elle& 

i Athènes 
isofia 

100 Reichsmark 
100 Balgas 
100 Drachmes 

100 Levu 
l.O!l~b 

Loti 
4.34 
14.03~ 

.... ..... ... 

-------·----

DlllATICA 

i Prag · 
1 
Madrid 
Varaovie 

. Buda.pst 

Bucanlllt 
Belgrade 

100 Tchécoslov. 

100 P-taa 
100 Zlotia 
100 Pengoa 
100 Ley. 
100 Dina.r& 

Yokohama 
Slioekholm 

23.&I~ 

<!4.M~ô 
o.Yuo 
~.b\I~~ 

3.J..L~ 

SOC. AN. 01 NAVIGAZIONE-VENEZIA Moacou 

100 Yena 
100 Cour. S. 
100 Roublea 

3U.ii:i 
26.\IUÛ 

l l'T \ 111 lir\ IU 

.\ OIU A 
~ E~JZII 
CIT'l'A <li H \Hl 

ROUI 
i::1;l'r ro 

\'ES'!'·\ 
llFJ{,,;-.n 

ABhAZL\ 

1 11;NE-Ji:XPHE~S 
HeM QuAis df' Halata 

t 10 lwures 

!'\K!I ~··! t 
.lt'tllll 
:-.1t1nedi 

\·Pu1li-erl1 
\ t-nrtr .. dî 

,J,·udi 
llctlrcJ1 

.ft·mli 

lô .loillf'l 
'i.Ï Juilll·t 
2J Juillet 

~l Juillt>I 
:!8 J1111idt 

20 .Juillel 
~t> JJ1illt-r 

:!8 Juillr.I 

:..,...1 .J 11illt 1 

Dt parts pour 

J 1'1re1>, Naµles, M1<rseille, llênes 

l 
Brmd1si, r e11ISL', Trieste 

Ho11ri:as, \ami,, ('ostuntz•t, 

flalutz, Rrai111 
Sulin11, 

Salo111q11e, !\1étPli11. lzmir, Pirée. Cala· 
m"t~. Patrns. l:lri11di»i. V Pnise, Trîeate 

BurgMs, VarnH., Co11sta117.a, Bat11111, 
Tr11hbizon, Samsun, Varna, Harn11 

(~a mil a, S11lo111que. V nlo, Pirée, Patr&.~, 

Sauti-!Juarnnta. Hriudisi, Ancône, 
\' enis~. Trieste 

.t.E COIN DU RADIOPHlJ...E 
-0-

l'ostes de i{ad1o<l1ff usion 
dt 'furqu1e 

l'lAOIO DE -TURQUIE.-

RADIO D'ANKARA 
-0-

Lonlueura d'ondeo : i63901. - i83ku ' 
i9,74. - '5·'95 kca ; 31,70 - 9.465 kca. 

13.30 

13.35 

]4,00 

~ 
Pl'O&'ramme. 

l\-1ualque turque. 

L'heure exacte ; lntormallon11 

lin mélioroloelQue. 

auue ~ 

14.10-15.30 Mu11Que léaère. 

U!.30 

18.S!S 

18.45 

* Proil:ramme. 

Mu11Que de cabaret. 

Neclp Atkln et aon orche.tre 

l Wtlly Koe1Ler - Chant h'lndou. 

2 - J, Slrau11 ... \'olz: prlnt&nlèt'M 

3 - Zlehrer - Romance. 

4 - Hlppmann - Fa.ntallle 

En 1o!c1d1·11ce11 eu Itul1" awr l1•s l11\111'UX l1a~"ux dt•' ~· . I l" 19.1~ Mualquc 1.urqu1t. 
·-='O('lt lé~ la U! \'l t 20.00 L'heur~ , IntormaUon1 ; Lt> tern.p•. 

1 E. 
• 20 10 btaq uea aa11. 

' tat Italien, 20:10 Mu•<ou• turoue. 

SUI' le pat'COUrs ferrO\'Îu.Îrt' italie-n du port de déblU'· 20.50 Cau1erte aur la politique e.c.t~rleu~, 
l(Ul .. lllt'llL B a Jr·outière et dt> la. fi-outilre au port d"em- 21.05 RevréaenlaUon. 
harqunn1crn ù tous il'· passagus qm entreprendrons 
un 1 uyage <l'aller et retour par les paquebol.'! de la 22.00 Le courrier hebdomadaire. 
Comp g11ie ADR1A TfCA >. j '12.30 Sfücllon d"oJ><!rette> 

En ontr~. eJJe vi<>flt d 'iustitucr aussi dc'S billets :la.OO Dernières nouvelle• ; Couro bouralerl 

/./oy 1 F 1<•tÏJ10 JIOlll Jt·~ l'IUle< de;ti11allOll~ du lll(Jlllie. 

Facilités de voyage sur les Cham. de fer de 
RElllC'flO'.\f DE Ml • 

directs_ po.ur Paris et Londres, 1ia \'enis~, à lie~ prix' :l3.l10 MU>lque •• Jazz. fermées. Leur contenu se tei_nt 1mmédi~te· licence soit par vente entière. 1 
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1 Ff,UILLhl'ON du c BEYOCll. • N2 ~u 1 
mains, j'y vois des yeux de vrai novio pas­
sionné. C'est un peu tard. Hein, mon pau­
vre ? 

VII 
• ses penchants d'enfant. Le professeur ne 

1 

Elle avait appris, après son vain ~ 
méconnaîtrait pas l'importance métaphy- cours au Père Hermenegildo qu'il fau1 

sique de la façon dont, à l'âge de trois interpréter les oracles des prophètes. Ct 
ans, elle accepta son premier jouet. Il db- n'est pas qu'elle tirât vanité d'avoir, s\.I 

sir~rait connaître les circonstances de sa Carmel, déduit de sa confession incompri· 
puberté. li ne manquerait pas de l'inter- sc qu'elle devait se faire une place datl5 

roger sur ses réactions lorsque lui fut pri- le siècle. Mais, aujourd'hui, il était ctsi' 
se sa virginité, et aussi sur ce qu'elle pen- que l'élève des Charcot ou des Maurice d( 
sait de l'amour et des relations entre le Fleury refusait de la ranger parmi les nt· 
désir et la société. Elle sc disposait à ré- vropathes incurables ? Et la Faculté a#' 
pondre d'abondance. Castelé, très simple, lait S'eS comportements psychiques, fat11' 
la pria de se dévêtir. lisme ? Pepito ne pourrait donc plus qus· 

- Christtta, k passé est le passé. J'en- Christeta se rendit à Carthagène, pour 

1 La Milicienne 1 
l - Par AD~LPHE de FALGAIROLLE __ _ ) 

tre dans tes vues : ce sera la punition de y consulter, prosaïquement, le médecin. 
mes indifférences d' Alicante. Beaucoup dt 1 En un quartier jadis peuplé de couvents, 
préjugés n'exist(.-nt plus depuis les élec- une enseigne lu1nineuse éclairée e1 deux 
tions. Nous pouvons nous marier. temps : Matriz-Venereas. L'ex-car1nélite 

- Tu as envie de moi ! Je ne me re .. s.'edressait, incognito, au fameux protes -
fuse ni à toi oi aux autres. seur Castelé. Les épouses atteintes de klep-

l!e ...... ....-_._ ___ ............................... __ ....._;!I 
Le gouverneur qui, pour se donner con· tomanic à l'égard du mari de lew-s amies 

tenanc'-=, changeait entre pouce et index le parlaient de lui, les y.eux humides. Les 
papier d'unt: cigarette, jeta celle-ci toute monarchistes accusaient Castelé d'avoir 
roulée et, menaçant : été, à peu de chose près, le Raspoutine de 

VII 

- Pardon. J'ai su, à peine gosse. le dan­
ger qu'il y a t'&outer. Surtout quand tu 
fais des nropositions honnêtes. Tu me 
servais la messe quand je joua;s à l'égli­
se Mais tu fus la premihe à démohr l'il­
lusion que j'y mettais. 

- Tu étais vulgaire. Je voulais, moi. 
que tu apportasses à la messe :plus de chic 
plus d grandeur. 

- Ton Mernellc invitation au sublime. 
Sans doute elle aussi aura motivé, l'an'1ée 
dernière , ta visite invraisemhlabl~ de 
carm€lite la nuit chez Benjamin ? 

(Christeta bondit sur le gouverneur. Il 
s'écarta et ouvrit la fenêtre. De la salle 
d'école au rez-de-chaussée, il voyait sous 
le préau son chauffeur se promener, si­
lhouette rassurante). 

Christeta s'interposa entre lui d la fe­
nêtre. 

ble de la claJse). Benjamin n'a aucune 
'chevalerie. Il me le paiera de sa vie. 

- Comment, chèrê' petite fille, ns-tu - N'oublie pas que tu es une ancienne:: 
pu te pencher sur cet homme, qui n'est religieuse. Répuhlique ne signifie pas dé· 
même pas homme ? bauche. Nous avons expulsé les 1noines 

- Tais·tOÎ. nous gardons les P.rêtrcs. Il est in1!erdit de 
L'institutrice ès a1nours obligea te gou- brûler une église, mais nous n'aimons pas 

verneur à s'asseoir sur une chaist!. O ... qes le scandale· Si je te signale à l'autorité 

la monarchie espagnole. Le fait est, qu'au­
trefois, dans son cabinet de Madridi de­
vant des Grecos hyperboliquement mysti­
ques et des Goyes luxuricusement crue~s. 
rexcellent névropathe débrouillait les nerfs 
de malades compliqués. L'ex-carmélite 
prév'.nl le psychiâtre qu'elle ne sollici-

hon- tait pas !'absolument d'un remMe. 
aux _ Docteur, j'entre dans la vie publi-

mains elle le bâillonna en lui disant : ecclésiastique, elle te coffre. 
- Si je me fusse montrée plus autor:- - Maintenant •qu·..:; te voilà 

taire, j'aurais dompté ce puce~u. Quant à nt:urs, tu redevi~ns bigot. Moi 
toi. tu m'as enS'eignée. Une femme s'affir- faire juger par les ouvriers. 

je vais te 
que. Mais ma "èoncept:ion des devoirs de 

me quand elle commence à tromper son Pepito sauta par la fenêtre. Dans 
geôlier. Tiens, pâle comme un mort. tu ne cour, il prit son chauffeur par le bras 
cherches pas à m'échapp~r. Je te fais pe'.lr. 1'...:ntraîna vers sa voiture. L'auto de 

1 la femme citoyenne ahurit les chefs de 
~ notre nouveau r~ime. Est-cc moi qui suis 

;a d~uilibrée ? Dans k domaine affectif, 
je provoque ou mécontentements ou blâ­
mes. Docteur, en un moment grave de 
ma vie, du temps où je la croyais réalisa· 
ble sur te s'cul plan religieux, je m'en fus 
consult ... -r un confesseur. Aujourd'hui, élec 
trice et éligible, je veux consulter un sa­
vant.Je désire vivre héroïquement puisqu' 
il m'est ll1terdit de vivre saintement. Je 
vous demande : suis-je bonne pour le ser­
vice social ? 

Quelle gme ! Se montrer nire à un hom- füier sa conduite de débauche capricic0st· 
me sans qu'il soit question de volupté. Et d'un. On l'accusait de ne pas être u~~ 

Le médecin, qui n'eut point besoin de femme cent pour cent ? Et d'C deux. Jl1l 
faire appel au sana;-froid professionnel bien, on allait voir. 
pour la regarder, jugea, avec l'air de pen- Satisfaite de son certificat mE<lical, eU( 
ser à autre chose : reprit cette même nuit, avec plus d'sutO"' 

- Corps longiligne, hanches étroites, r1té. son cours de sexologie à l'&ole dU 
poitrine haute et ronde, pectoraux mus- soir. iJ 
clés. Vous portez moins facilement la robe L'histoire des révolutions morales d 
à traîne et l" chapeau qu'un costume tail- XXe si~1e est inséparable de la connai~ 
leur, une coiffur~ à la 11:aiçonne et le py- sance, ou de l'ignor"":c~'. qu'on aura d11 
jama. Il est vrai que le sport transforme déplaœments de aa Milicienne à travers 
beaucoup de jeunes filles mod~es. péninsule, cette ruutée-là. el 

- Docteur, en Castille, perler ,de Dans les longs carros bâtch& comme l , 
sports! J 'ai sans doute des muscles pour voitures des émigrants du Far-West, ~u~ 
avoir aidé mon p~re, ch.arbonniCT dans des tant que dans les rapides camions ~ 0 

t 

travaW< durs. jeunes hommes et jeunes filles lançai<". 
- Je reconnais, chez vous, les signes les jours d efête le texte de la Con~tl~ 

primaires et secondaires de l'intersexualité. tion spagno1e, on commentait l'enS'et.~~­
Vous êtes disposée à l'inversion. Ne vous ment audacieux et c si utile > de l'ins:' pl 
effrayez pas. C'est là, disposition extrême- trice du Levant. Les 6eveurs de la S1• fl' 
ment courante chez des peupl~• primitifs Nevada, qui rmiontent de Grenade al' f­
ou chez des supercivilisés· avoir vendu leur troupeau à la foi~· &i' 

Christeta sortit en hochant la tête, puis cbangeaient des propos quo' ne<lt J~sr· 
à la réflexion. s'estima satisfaite de cette cru impossibles devant la couronne d iP - Sale flic ! Et tu te dis d~mocrate ? 

(Elle porta ses poings fermées à ses tem­
p<:•, pui• lu abattit furiru.•em nt •ur la ta-

Je gagne ma vie à présent Toute femme Seigneurie s'éloigne en direction de Mur­
qui gtgne son pe:n commence à comman- cit: et de le palmerai d'Elche::. Débarrassée 
der les hommes. J'ai été une mystique. j, de c< fâcheux. Christela enfourcha la bi­
me concentrais en moi et je voulais méri- cyclctte que la Commission Intennunici~ 
ter Ditu pour tous. Désormais je vais être pale du Levant lui avait offerte. A grands 
dissipée, collective. Ta poliC'e t'a bien ren- coups de pédale, sous le soleil couchant 
seigné. je n'ai fait des simulacres avec les qui tran~formait la mer Mineurf' en un 
autres hommes comme avec toi. Ah ! Ah ! bain de sang. elle parut se diriger vers San 
ça t'agite et ça te fait souffrir ? Fais at· Gin~s. la zone où les chercheurs de la ma­
tention qu~ je ne recommence pas à t'ai- ti~re argent~e meurent pr~cocem-cnt, faute 
mrr. Voyon~ ton visa1e En Mllevant mr• 

1 
d'hygiè1e. ' 

Elle s'opprl'tait li @tre qutstionnét sur l con1ultation. 1ent nei1eux po1~ depuis des 1i~clC1 9 

1' Alhaml)ra. -- ' 


